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sans illusions 

Les Algériens sont appelés aujourd'hui aux urnes pour élire le chef de l'État. La victoire 
d'Abdelaziz Bouteflika paraît probable. L'inquiétude dans le pays est palpable p. 2-3 
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Lors d'un meeting du directeur de campagne d'Abdelaziz Bouteflika, à Alger, le 8 avril. 
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Éditorial 



par Dominique Quinio 

Jours de diète 

Manuel Valls a levé hier un premier coin 
du voile sur les 50 milliards d'euros 
d'économies p. 8-9 



Un coin du voile a été soulevé, hier, sur le 
plan d'économies préparé par le gouver- 
nement pour répondre aux exigences qu'il 



s'est fixées : rendre possible le pacte de 
responsabilité en allégeant les charges des 
entreprises pour encourager la création 
d'emplois, réduire le déficit de la France et 
redonner du pouvoir d'achat aux salariés. 
Le premier ministre lui-même en a fait 
l'annonce, histoire de bien montrer qu'il 
y a un pilote dans l'avion. 
Pas de surprise sur la répartition des 
50 milliards en trois grandes masses : les 
économies pesant sur l'État, les efforts 
demandés aux collectivités locales et 
ceux touchant à l'assurance-maladie. Des 
points ont été précisés, d'autres restent 
encore flous, notamment autour de la 
réorganisation de la politique familiale 



et du système de santé. Les grands axes 
ont été confirmés, au grand dam d'une 
partie des socialistes : le gel du point d'in- 
dice des fonctionnaires ou la baisse des 
effectifs des ministères (hors éducation 
nationale, justice et sécurité). Les presta- 
tions sociales ne seront pas revalorisées 
jusqu'en octobre 2015, ni les retraites de 
base et complémentaires (sauf le mini- 
mum vieillesse) ; les minima sociaux, en 
revanche, augmenteront en suivant la - 
faible - inflation. Pour clore le débat lancé 
par le président du Medef, il ne sera pas 
touché au smic. Un coup de pouce fiscal 
devrait être proposé d'ici à juin pour les 
foyers les plus modestes. 



Il ne faut pas se leurrer : aucune de ces 
mesures ne sera indolore, ni pour les 
personnes, ni pour les collectivités, ni 
pour les services publics. Si ce n'est pas 
la rigueur, ça y ressemble. Mais il est im- 
pératif d'assainir le budget de l'État, de 
redonner de l'élan à l'économie du pays 
et d'aider les entreprises à embaucher. 
Tenant compte de ces objectifs, chaque 
citoyen, chaque catégorie sociale, chaque 
groupe de pression - notamment les plus 
privilégiés - doit, en toute responsabilité, 
s'interroger sur la part d'effort qu'il est 
prêt à consentir pour sortir le pays de 
son marasme économique et éclaircir 
l'avenir des jeunes générations. 
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I Les Algériens doivent élire aujourd'hui empêché de mener lui-même campagne, le ) Les nombreux appels au boycott et 

leur président lors d'un scrutin placé sous président sortant Abdelaziz Bouteflika appa- l' abstentionnisme endémique renforcent 

haute surveillance. raît comme le favori face à Ali Benflis, qui a ce scénario. Les Algériens redoutent une 

I Malgré l'accident vasculaire cérébral qui l'a multiplié les mises en garde contre la fraude, explosion le lendemain du scrutin. 



Les Algériens redoutent 
le jour d'après l'élection 



Océan 
Atlantique 



Espagne 



Mer Méditerranée 
□ 



) À Batna dans les Aurès, 
les habitants sont nombreux 
à penser que les jeux sont faits 
et que le président Bouteflika, 
bien que trop malade pour faire 
campagne, remportera l'élection 
présidentielle de ce jeudi pour 
effectuer un quatrième mandat. 
) La capitale des Aurès livre 
deux des six candidats à 
l'élection, dont le principal 
rival du président, Ali Benflis. 
Ses supporteurs, nombreux, 
veulent croire à un scrutin 
transparent qui le consacrerait. 



BATNA, ALGÉRIE 

De notre envoyée spéciale 

Batna est en grande confusion. La 
capitale des Aurès, à 435 kilomètres 
au sud-est d'Alger, tangue entre apo- 
calypse annoncée et non-événement. 
LAlgérie, en ce jour d'élection prési- 
dentielle, est-elle au bord de l'abîme ? 
Le pays va-t-il se réveiller demain 
avec un président Abdelaziz 
Bouteflika élu pour la quatrième fois 
sans que cela ne provoque le séisme 
annoncé ? 

Depuis des semaines, le pouvoir 
peaufine sa rhétorique « la stabilité 
ou le chaos » et actionne les leviers 
de la peur au cas où les Algériens ne 
feraient pas le bon choix de la conti- 
nuité, si d'aventure ils pouvaient bé- 
néficier d'un scrutin libre et transpa- 
rent. « Il fait passer en boucle les 
images les plus violentes de Syrie, 
d'Égypte, de Libye et de Tunisie sur les 
télés nationales pour montrer l'enfer 
qui attend les Algériens », souligne 
Nabil, universitaire (1). 

Le site « Tout sur l'Algérie » rapporte 
ainsi que les retraits de liquidités dans 
les banques sont trois fois supérieurs 
à la normale depuis des semaines. 
Puis le lendemain, le délégué général 
de l'association des banques et éta- 
blissements financiers dément dans 
une déclaration à l'agence Algérie 
Presse Service l'existence de retraits 
massifs. Où est la vérité ? Le mal est 
fait, le doute est instillé. 

Hamana, enseignant, a beau savoir 
que « le pouvoir attise les tensions et 
veut nous faire peur », il s'est, par sé- 
curité, rendu mardi à sa banque. « Le 
banquier a dit qu'il n'avait plus d'ar- 
gent», témoigne-t-il. Quant au ven- 
deur de semoule voisin, il était encore 
médusé d'avoir vendu deux semi- 
remorques de semoule en quarante- 
cinq minutes. « Les gens veulent avoir 
leur galette», commente-t-il. 




Des opposants à un quatrième mandat d'Abdelaziz Bouteflika. 



Il se crée ainsi un réflexe de bas de 
laine et de garde-manger avant le 
déclenchement de supposées hosti- 
lités. Et dans « la rue de l'euro », la rue 
du marché noir en plein centre-ville, 
la monnaie européenne a augmenté 
de huit dinars pour atteindre 155 di- 
nars, soit 42 % plus cher que le cours 
officiel. 

Dans le camp d'Ali Benflis, le fils 
de Batna et ancien proche d'Abdela- 
ziz Bouteflika qui s'est érigé en chef 
de l'opposition, on estime que « le 
peuple a déjà voté Benflis président », 
comme l'affirme un club d'hommes 
d'affaires batnéen qui soutient offi- 
cieusement le candidat. 

Les murs de la ville sont recouverts 
des affiches des deux rivaux, le ben- 
jamin des candidats, Abdelaziz Be- 
laid, également batnéen, s'offrantune 
modeste troisième place. 

Sauf que le président Bouteflika 
est un homme sans tête, son visage 
ayant été presque systématiquement 
badigeonné de peinture blanche pour 
dire non au quatrième mandat, stop 
au « système » selon l'expression dé- 
signant le pouvoir opaque englobant 
l'armée, les services de renseigne- 
ments et la présidence. 

Or, Batna joue un rôle particulier. 
Chaque président vient chercher sa 
légitimité historique dans la capitale 



de la guerre de libération, d'où est 
partie la première balle le 1 er no- 
vembre 1954. 

Au QG du candidat Benflis, le di- 
recteur de campagne Abdelkader 
Sallat « n'envisage même pas l'hypo- 
thèse d'un deuxième tour » et affirme 
disposer d'une arme anti-fraude avec 
ses scrutateurs qui seront présents 
dans quasiment tous les bureaux de 
vote. 

« Si on ne respecte pas 
la volonté populaire 
que va-t-il se passer ? » 

« Si on ne respecte pas la volonté 
populaire que va-t-il se passer ? Le 
système qui a spolié le peuple peut-il 
donner le pouvoir au peuple ? », in- 
terroge un membre d'un club 
d'hommes d'affaires. 

Ces dirigeants soucieux d'anonymat 
distillent même les scénarios les plus 
sombres tels un arrêt du processus 
électoral et une intervention de l'ar- 
mée. Et entretiennent le sentiment 
d'insécurité. La forte présence poli- 
cière en tenue et en civil dans la ville 
ajoute au climat de tension. 

« LAlgérie n'a jamais accordé le droit 
de vote. La fraude a toujours été mas- 
sive. Voter, c'est cautionner le système. » 
Rahmoune, enseignant, n'a jamais 
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voté. Il n'est pas question qu'il vote ce 
jeudi. « L'élection est une pièce qui se 
joue à huis clos », justifie-t-il. 

« La fraude ne se limite pas aux 
urnes. Elle a commencé il y a un an, 
avec le premier ministre qui a fait la 
tournée des 48 wilayas (régions) pour 
distribuer sa manne», estime Lounes 
Gribissa, chef du bureau du quotidien 
El Watan à Batna. 

Beaucoup voudraient que ça 
change. « Mais on a peur que ça dégé- 
nère », reconnaît un psychologue. Le 
souvenir de la guerre civile des années 
1990 est toujours présent. « Les Algé- 
riens ne sont pas prêts à aller à l'affron- 
tement, ni même à revendiquer quoi 
que ce soit», affirme Tahar Bezeroual, 
directeur du département littérature 
de l'université. « Les gens n'ont pas 
l'audace de manifester », déplore Said 
Berkane, l'artiste de la bande de Mb- 
zayed, le mouvement « Ça suffit » de 
la région des Aurez, « qui évoque le 
mépris, le ras-le-bol, contre le qua- 
trième mandat du candidat de la 
honte », poursuit Said Berkane. 

Ils sont tout juste une poignée à 
briser le tabou en brandissant des 
pancartes de contestation sur la 
place du théâtre, depuis deux se- 
maines, depuis les propos insultants 
qu'a tenus l'ex-premier ministre et 
directeur de campagne du prési- 



dent, Abdelmalek Sellai, à ren- 
contre des Chaouis (Berbères de la 
région). 

Samedi dernier, au même moment, 
mais sur une autre place, Barakat, le 
« Ça suffit » national et son égérie Amira 
Bouraoui mobilisait jusqu'à 200 per- 
sonnes. Ces mouvements restent em- 
bryonnaires et éclatés, les uns pour le 
vote Benflis, les autres pour le boycott. 

Certains veulent toutefois y voir les 
premières étincelles du réveil d'une 
société civile laminée. Mardi c'était au 
tour d'un trentaine de membres du 
parti d'opposition RCD de manifester 
pour le boycott, encerclés par une nuée 
de policiers. 

« Qui contrôle ces mouvements ? En 
Algérie, tout est récupéré», estime Sami, 
étudiant qui préfère rester à l'écart du 
vote et de la politique comme la tren- 
taine d'étudiants et d'étudiantes solli- 
cités sur le sujet. Personne ne sait à qui 
se fier tant l'art de la manipulation et 
de l'infiltration a été développé en Al- 
gérie. 

« L'état d'urgence, l'interdiction de 
manifester, de se réunir, a profité au 
système. De nombreuses associations 
ont servi à embrigader la société. Batna 
n'est pas sortie du parti unique, déplore 
Lounes Gribissa. C'est toujours la loi 
de l'omerta. On vit comme dans une 
famille dans laquelle ily a eu un inceste. 
Tout le monde se tait ». 

Et si les insultes d'Abdelmalek Sellai 
en ont fait changer plus d'un de camp, 
le président Bouteflika garde des sou- 
tiens à Batna et dans les villages des 
Aurès encore bien souvent sous la 
coupe du FLN. 

En dépit des fortes séquelles de son 
accident vasculaire cérébral 
d'avril 2013 qui l'a empêché de faire 
campagne, le président n'est-il pas 
« l'homme de la réconciliation natio- 
nale après la décennie noire » et « le 
garant de la stabilité », comme le dé- 
fend ardemment Zéroual, villageois 
de 60 ans qui juge bon de préciser : 
« Il a sa tête qui fonctionne et il est en- 
touré d'hommes solides. » 

MARIE VERDIER 

[1] Dans le climat de suspicion algérien, la 
plupart des interlocuteurs n'ont pas souhaité 
décliner leur identité. 
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Des opposants amazighs dans les rues de Batna, capitale des Aurès. 



ENTRETIEN CHAFIK MESBAH, politologue, officier supérieur à la retraite 

« Le clcm.présidentielpratique une politique 
de la terre brûlée » 



) Selon ce politologue, 

le président Bouteflika 

et le clan qui l'entoure 

n'ont aucune intention de céder 

le pouvoir et feront tout pour le conserver. 



L'Algérie n'a jamais connu de second tour 
à une élection présidentielle depuis son 
indépendance. Cela pourrait -il se produire 
aujourd'hui? 

Chafik Mesbah: J'exclus cette hypothèse. 
Le président Bouteflika et le cercle qui l'entoure 
a une volonté farouche, pathologique même, 
de conserver le pouvoir. Il ne se risquera pas à 
l'aventure du deuxième tour. Il pratique une 
politique de la terre brûlée. 

Toute perspective de scrutin transparent 
est donc exclue à vos yeux ? 

C. M. : Dans le contexte actuel, c'est entendu. 
Le président Bouteflika se dit partisan de la 
démocratie mais, dans les faits, tout a été ver- 
rouillé depuis quinze ans qu'il est au pouvoir. 
La régression affecte non seulement le fonc- 
tionnement de la vie politique mais aussi l'éco- 
nomie. 

La rente des hydrocarbures a été dilapidée. 
Des centaines de milliards de dollars ont été 
dépensées en pure perte, sans aucune plus- 
value pour le potentiel économique et produc- 
tif du pays. 

Et sur le plan diplomatique, la voix de l'Algé- 
rie qui jouait un rôle éminent dans la région 
s'est éteinte. L'opinion publique pense que l'Al- 



gérie est devenue un pays auxiliaire de la France. 
Je ne suis pas loin de le penser. 

Qu'est ce qui vous le fait penser ? 

C. M. : Je ne donnerais que trois exemples 
concrets. Le contrat signé avec Renault l'a été 
dans des conditions scandaleuses pour l'Algé- 
rie. L'autorisation de survol du territoire pour 
le transport de troupes françaises et l'installation 
d'une base militaire française au Mali à cent 
kilomètres de nos frontières auraient été im- 
pensables auparavant. Le contexte a incontes- 
tablement changé. 

Vous aviez soutenu Ali Benflis en 2004 
lorsqu'il s'était déjà présenté contre 
Abdelaziz Bouteflika et n'avait remporté que 
6,5 % des voix. Pourquoi pas cette fois -ci? 

C. M. : Je pensais à l'époque qu'il avait les 
qualités requises pour favoriser la transition 
d'un régime autoritaire vers la démocratie, en 
jouant un rôle similaire à celui qu'a pu jouer 
Adolfo Suarez en Espagne. Le chef d'état-major 
lui était favorable alors que le département du 
renseignement et de la sécurité (DRS) soutenait 
Abdelaziz Bouteflika. Ce dernier a favorisé la 
cassure entre l'état-major et le DRS pendant son 
premier mandat. 

Aujourd'hui la donne a changé. Il aurait fallu 
avoir une large concertation pour faire émer- 
ger une candidature commune contre le pré- 
sident. 

La menace du chaos est -elle de nature 
à rapporter des voix au président 



ou les Algériens sont -ils sensibles aux appels 
au boycott ? 

C. M. : Nous ne disposons pas des chiffres 
réels de participation aux précédentes élections. 
Selon différents experts, le taux ne dépasse guère 
les 20 %. Il est probable que ce soit encore moins 
aujourd'hui. 

Comment voyez- vous demain ? 

C. M. : Le statu quo, c'est-à-dire le maintien 
du groupe informel qui gère le pays autour du 
président serait le scénario noir. Celui du «après 
moi le déluge». Même s'il y a la volonté de s'op- 
poser pacifiquement de la part des mouvements 
naissants de la société civile ou des partisans 
d'Ali Benflis, même si la société algérienne veut 
la paix, on ne peut exclure des foyers de contes- 
tation violents. 

Or aujourd'hui aucun parti politique ni syn- 
dicat n'est à même d'encadrer le potentiel de 
contestation de la société, notamment au regard 
des vastes affaires de corruption. Jusqu'où peut 
aller cette déstabilisation? Faudrait- il alors faire 
intervenir l'armée ? 

Envisagez-vous un scénario moins sombre ? 

C. M. : Ce serait celui de la transition sous une 
forme à définir. Une conférence nationale de 
consensus sur la transition pourrait voir le jour, 
avec l'armée en garante des institutions. Je ne pense 
pas qu'il y ait un homme providentiel. Toutefois 
Liamine Zeroual (président pendant les années 
noires de 1994 à 1999, NDLR), qui s'est retiré du 
pouvoir, jouit d'une grande estime dans le pays. Il 
ne pourrait pas se dérober à l'appel du devoir. 

RECUEILLI PAR MARIE VERDIER 



PAROLES 
EL HADI 
BOURAS 

Animateur du mouvement 
culturel amazigh 

« Nous ne sommes 
pas arabes » 

« Nous les Algériens sommes 
en grande majorité des Amazighs 
(Berbères), des Méditerranéens, 
et non pas des Arabes, même si 
beaucoup d'entre nous ne le sa- 
vent plus. La France a contribué 
pendant la période coloniale au 
processus d'arabisation, y compris 
en changeant les noms de lieux. 
À l'indépendance, le FLN a pour- 
suivi l'arabisation de la société. 

La reconnaissance de l"'ama- 
zighité" cette réalité historique 
culturelle, est un long combat 
identitaire mené depuis les an- 
nées 1980. Nous profitons des 
élections - dont nous rejetons le 
système - pour réclamer lors de 
marches pacifiques l'officialisa- 
tion de la langue amazigh (avec 
ses variantes kabyle, chaoui, etc.). 

Les défenseurs de l'amazighité, 
favorables à la cohabitation des 
langues et des identités, sont por- 
teurs d'un projet démocratique, 
à la différence des islamistes et 
des arabisants. Nous sommes 
nullement contre les Arabes et la 
langue arabe, mais contre l'idéo- 
logie arabiste, islamiste, baas- 
siste. » 

RECUEILLI PAR MARIE VERDIER 



REPERES 

UN QUATRIÈME MANDAT 

• 1963-1979: Abdelaziz 
Bouteflika est l'inamovible 
ministre des affaires étrangères 
de la République algérienne 
démocratique et populaire, sous 
la présidence d'Ahmed Ben Bella 
puis de Houari Boumediene. 

• 1999 : élu au premier 
tour de l'élection avec 74 % 
des suffrages, il devient le 
cinquième président de la 
République algérienne. Ses six 
adversaires avaient retiré leurs 
candidatures la veille du scrutin. 
Son référendum sur la 
concorde civile, proposé 

dans la foulée de l'élection, 
obtient 98 % des suffrages. 

• 2004 : il est réélu, toujours 
au premier tour, avec près 
de 85 % des voix. 

• 2008: l'article 74 de la 
Constitution de 1996 qui limitait 
à deux le nombre de mandats 
présidentiels de cinq ans est 
modifié pour permettre un 
nombre illimité de mandats. 

• 2009: le président Bouteflika 
est réélu une troisième fois 
avec 90 % des suffrages. 

• 2014: six candidats, 
dont Abdelaziz Bouteflika, 
briguent la présidence pour 
le scrutin du 17 avril. 
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VICTORIA VANNEAU 

Docteur en histoire du droit 

Que change le fait 
de reconnaître les 
animaux comme 
des « êtres doués 
de sensibilité » ? 

\ Dans le cadre du projet de loi de simplification 
et de modernisation du droit, les députés 
ont voté avant -hier soir un amendement 
qui reconnaît aux animaux la qualité « d'êtres 
vivants doués de sensibilité ». Actuellement, 
le code civil les considère comme 
des « biens meubles ». Cette modification 
législative fait suite à une pétition lancée 
il y a près de deux ans par la fondation 
de protection animale 30 millions d'amis. 

« Ce changement ne concerne que l'article 528 
du code civil qui considère les animaux comme 
"meubles par nature" au même titre qu'une table 
ou une chaise. Cependant, depuis la réforme du 
code pénal de 1992, l'animal est déjà reconnu 
comme un être sensible. À ce titre, il est protégé 
contre les mauvais traitements ou les actes de 
cruauté. En outre, l'article 521-1 du code pénal 
sanctionne le fait d'abandonner son animal de 
compagnie. Au niveau européen, la prise en compte 
de la sensibilité de l'animal a déjà permis par le 
passé de légiférer, notamment sur le transport vers 
l'abattoir ou les conditions d'abattage. 

L'amendement qui a été 
voté avant-hier par les dé- 
putés a surtout une vertu 
symbolique, en ne consi- 
dérant plus les animaux 
comme de simples objets. 
Il permettra également 
d'harmoniser le statut ju- 
ridique de l'animal entre 
les différents codes. Mais, 
concrètement, les droits et 
les obligations des per- 
sonnes sur les animaux ne 
changeront pas avec la 
nouvelle loi si elle est votée. 
Cette notion de sensibilité 

de l'animal n'affectera ni la chasse ni la pêche et il 
est fort probable qu'elle n'empêche pas certaines 
pratiques comme les corridas. Cela relève plus de 
l'éducation et des habitudes culturelles que de la 
loi. 

Pour certaines associations de défense des ani- 
maux, le véritable enjeu serait de créer dans le code 
civil une catégorie supplémentaire, entre les biens 
et les personnes, pour les animaux. D'un point de 
vue juridique, certains estiment aussi judicieux 
d'établir une distinction entre les animaux de com- 
pagnies et ceux ayant une vocation économique, 
comme les animaux d'élevage, pour répondre à 
l'inquiétude des agriculteurs sur les évolutions du 
statut de l'animal. 

Ce premier pas vers une plus grande considéra- 
tion pour les animaux a au moins le mérite de nous 
faire réfléchir sur certains modes de production 
actuels. Le fait d'enfermer des milliers de bêtes 
dans un hangar ou d'élever des poulets sans qu'ils 
voient jamais la lumière du jour ne peut-il pas être 
considéré comme une atteinte à leur sensibilité ? » 

RECUEILLI PAR CAMILLE DROUET 



« Il est fort 
probable que 
cette notion 
de sensibilité 
de l'animal 
n'empêche 
pas certaines 
pratiques 
comme 
les corridas. » 



COURRIER 



Vos réactions par courrier [18, rue Barbes, 92128 Montrouge Cedex], 
par courriel [lecteurs.lacroix@bayard-presse.com] ou sur le site www.la-croix.com 



Le débat dans l'Eglise 



Je réagis à l'article paru dans La 
Croix du 14 mars : annulation de la 
venue de Mme Fabienne Brugère 
lors de la journée des responsables 
de la pastorale familiale du 19 mars. 
Avec mon épouse, conseillère conju- 
gale et familiale, nous avons été res- 
ponsables de la pastorale familiale de 
notre diocèse pendant six ans. Nous 
avons décidé d'arrêter cette mission 
après deux mandats. Nous avons tou- 
jours été très heureux de pouvoir par- 
ticiper aux rencontres nationales an- 
nuelles ; temps d'échanges et de 
partage tant avec les responsables des 
autres diocèses qu'autour des thèmes 
proposés par le service famille et so- 
ciété. Ce sont des moments qui font 
grandir la foi. 

Nous sommes atterrés et attristés de 
la décision prise par la Conférence des 
évêques d'annuler la prestation de 
Mme Brugère, philosophe, qui devait 
intervenir sur l'enjeu du care dans nos 
sociétés. 

Plus que le débat idéologique qui a 
participé à cette décision, nous vou- 
lions pointer un triste dysfonctionne- 
ment de notre institution : le service 
national « famille et société » travaille 
avec efficacité et mesure depuis de 
nombreuses années. Il est reconnu 
pour sa tempérance et sa proximité 
des enjeux de terrain. Remettre en 
cause aussi tardivement le choix d'un 
intervenant est un manque de respect 
pour son travail quotidien. Cette confé- 
rence s'adressait à des responsables 
diocésains nommés avec discerne- 
ment par leurs évêques. Dans leur 
difficile mission, où l'intérêt de la fa- 
mille est prépondérant, leur per- 
mettre d'accéder à des débats et des 
temps de réflexion qui les éclairent 
dans leurs jugements est indispensable 
pour animer une vie diocésaine de 
qualité qui participe à la vie du monde. 
Ces responsables sont des adultes en 
capacité de discerner dans les mul- 
tiples courants de pensée qui traver- 
sent notre société. Encore faut-il leur 
en donner la possibilité. Vouloir leur 
imposer une pensée unique au nom 
de je ne sais quel équilibre et tempé- 
rance procède du même style que ce 
qu'a fait le gouvernement qui a refusé 
le dialogue lors du vote de la loi dite 
du « mariage pour tous ». Le P. Joseph 
Moingt disait, dans son dernier livre 
L'Évangile sauvera l'Église: «... parce 
que les chrétiens d'aujourd'hui sont 
devenus majeurs dans la société civile 
comme dans la société politique et s'ils 
restent mineurs dans l'Église, ils n'y 
resteront pas longtemps. Ou alors ce 
ne sera pas la vérité du Christianisme 
qu'ils vivront. » Dans ce temps de mon- 
tée vers Pâques, nous n'oublions pas 
que le Christ a fait confiance à tous 
ces disciples, à tous. Nos prières vont 
à ces responsables nationaux et dio- 
césains qui traversent ces temps dif- 
ficiles. 

Régine et Bruno Larat 

[Drôme] 



Inscrit à cette journée de formation, 
j'étais en colère et fort déçu quand j'ai 
reçu, le 12 mars par courriel, la « ré- 
cusation » de l'intervenante, Mme Fa- 
bienne Brugère. En effet, depuis le prin- 
temps 2013, au sein de notre diocèse de 
Luçon, le dialogue a été et reste bien dif- 
ficile, voire impossible. Je vous livre un 
seul fait (vérifiable) : dans notre organe de 
presse diocésain, le journal Catholique en 
Vendée, il n'a pas été possible de faire écho 
au document que Mgr Brunin, avec son 
équipe, a produit en mai-juin 2013. Un 
texte qui a pour titre : « Poursuivons le dia- 
logue ». En juin 2013, j'ai pu exprimer à 
l'un de nos vicaires généraux que, pour 
moi, il s'agissait d'une vraie censure. Ce 
n'est pas faute d'avoir proposé une syn- 
thèse de ce texte de six pages, préparée 
par notre déléguée diocésaine de la Pas- 
torale familiale. 

Il m'a été très doux de lire l'édito de Do- 
minique Greiner et l'article de Loup Bes- 
mond de Senneville (La Croix des 13 et 
14 mars). Cela permet de faire le constat 
que l'ensemble des catholiques ne forment 
pas un groupe homogène autour d'une 
pensée unique. Et puisqu'il s'agit de la 
crispation, cette fois autour de la théorie 
du genre, je préfère des personnes qui 
acceptent le débat, telle la théologienne 
Véronique Margron qui, dans la cathédrale 
de Rouen, en mai 2011, a débattu avec 
Éric Fassin, sociologue, défenseur de cette 
théorie (voir le livre qui en est le témoi- 
gnage : Homme, femme, quelle différence ?) 
J'entends bien la sagesse qui a guidé la 
décision de l'équipe du Conseil Famille 
et Société, mais je suis plus admiratif des 
gestes et paroles du pape François qui 
affirme : l'Église n'a pas besoin de défen- 
seurs de ses propres causes ou de croisés 
pour ses propres batailles, mais de semeurs 
humbles et confiants de la vérité. L'Église 
est appelée à dialoguer avec les représen- 
tants de la pensée contemporaine. 

Michel Guillier 
[Vendée) 



Si je me limite à l'information diffusée 
le 14 mars, la décision d'annuler est 
provoquée par une pétition de peu de 

signataires et des lettres. Sur cette base 
il paraît irrationnel d'avoir annulé l'in- 
tervention de Mme Brugère. 
Au-delà, il faudrait se décider à aborder 
les sujets à fond et non à partir de slo- 
gans, de soupçons et d'invectives. Sur 
les questions touchant à la famille, et 
la différenciation femmes-hommes, je 
renvoie volontiers au dictionnaire 
d'éthique chrétienne paru il y a un an, 
page 1090 : « Il faut laisser derrière soi 
la terra cognita du monde "naturel" et 
s'aventurer; en cela la construction des 
modes de coexistence des genres est ca- 
ractérisée par la plasticité. » 
À propos de loi naturelle, je signale l'ar- 
ticle de Philippe Bacq, jésuite, dans la 
revue Études de mars, intitulé « Tradi- 
tion chrétienne et évolution de la fa- 
mille ». Et justement le thème du « soin 
de l'autre » y figure bien. Peut-être le 
Conseil Famille et Société pourrait rem- 



placer Mme Brugère, maintenant que 
le pas de clerc a été fait par Philippe 
Bacq ? Certaines assurances pourraient 
en être ébranlées au profit d'une re- 
cherche nécessaire de nouvelles pistes. 

Gérard Laur 
[Paris] 

Sur l'éditorial du 13 mars « Déchire- 
ments » : curieuse impression de la 
survivance au XXI e siècle de règlements 
de comptes d'un autre âge : du XX e siècle 
(intégristes/modernistes) ou même du 
XIX e siècle (cf. la dénonciation par 
Mgr Dagens du « catholicisme intransi- 
geant »). C'est là regarder le présent l'œil 
fixé au rétroviseur et réagir en fonction 
de situations et de débats qui appartien- 
nent au passé et ignorent les mutations 
accélérées que connaissent les socié- 
tés contemporaines. Dans le climat qui 
s'instaure - au mieux d'indifférence, au 
pire d'ironie ou d'hostilité. .. - il est évident 
que les compromissions mondaines du 
catholicisme sociologique d'antan et de 
ses croyances souvent invertébrées et 
élastiques appartiennent à un monde 
dépassé. Par la force des choses - pour 
des raisons à la fois spirituelles, intellec- 
tuelles, sociales et psychologiques - ce 
qui restera du christianisme ne pourra 
reposer que sur une foi solidement en- 
racinée et sur des convictions cohérentes 
et argumentées... Les approximations 
plus ou moins accommodantes ne seront 
plus de saison. . . Ceci ne signifie pas qu'il 
ne faille pas dialoguer avec les « périphé- 
ries », mais à condition que le dialogue 
soit un vrai dialogue et ne se transforme 
pas en monologue, en servant d'alibi à 
ceux qui pensent que la sagesse est au- 
jourd'hui, les choses étant ce qu'elles 
sont, de n'être rien pour n'offenser per- 
sonne... 

M. Guzet 

[Haute-Garonne] 

Suite à l'article du 14 mars : « L'épis- 
copat annule la venue de la philo- 
sophe Fabienne Brugère à une réu- 
nion de formation de la pastorale 
familiale »... 

Nous trouvons que c'est un peu cho- 
quant, à l'heure où le pape dit s'ouvrir 
« aux périphéries ». 
En plus elle allait parler de « la di- 
mension sociale du soin de l'autre ». 
Les personnes responsables de la pas- 
torale familiale auraient pu entendre 
ce qu'elle en pensait, et ces personnes 
adultes, sûres de leurs convictions, 
devaient être à même d'apprécier ce 
qui est bien ou pas, ou ce qui corres- 
pond à des valeurs évangéliques ? Cela 
donne l'impression que l'Église s'en- 
ferme dans ses convictions. 

Odette Delos 
[Seine-et-Marne) 



A nos abonnés 



Pour toute question 
concernant votre abonnement, 
votre accès Internet, 

appelez le service clients au 

01 74 31 15 02 

[du lundi au vendredi de 8 h 30 à 19 h 
et le samedi de 9 h à 18 h] 
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► Les migrants africains paient trop cher leurs transferts d'argent 

► Poursuite encourageante du dialogue national au Venezuela 



Russie 
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Uev Kharkivo 
O Sloviansk 
Kramatorsk 

Donbass 
DonetskO 



UKRAINE 



Odessa Hr 

Crimée 

150 km Sébastop o ol 



Entre 35 000 et 
40 000 soldats 
russes massés 
à la frontière 



Russie 
Mer Noire ffh 



: Kiev tente de reprendre 
" pied dans Test de l'Ukraine 



| Les forces spéciales de la police et 
de l'armée ukrainiennes commencent 
à se déployer autour de Donetsk. 
) Elles font face à des réactions 
hostiles des habitants. 
) Le pouvoir ukrainien 
cherche surtout à montrer 
ses forces sans intervenir 
contre les bâtiments occupés. 



KRAMATORSK 

De notre envoyé spécial 

Entre forces ukrainiennes et miliciens 
séparatistes, le destin de la région de Do- 
netsk, dans l'est de l'Ukraine, est en sus- 
pens. Et nul ne sait de quel côté cette 
région va tomber. Ici, l'opération armée 
ukrainienne a bel et bien commencé. Il 
surfit de lever les yeux pour s'en persua- 
der : des hélicoptères de transport de 
troupes circulent régulièrement dans le 
ciel, parfois suivis de chasseurs qui mul- 
tiplient les passages en rase-mottes, pour 
faire sentir la détermination de Kiev. Au 
sol, les habitants doivent se déclarer : 
pour la Russie ? pour l'Ukraine ? Chacun 
sent qu'une période difficile s'annonce. 

Kramatorsk est un parfait exemple de 
cet entre-deux. Cette ville étirée, faite de 
petits quartiers de maisons basses et 
d'usines, et qui compte 200 000 habitants, 
est en proie à une agitation qui repose 
sur quelques centaines de volontaires. 
Ils tiennent la mairie, mais ont renoncé 
à occuper le poste de police après avoir 
donné l'assaut lundi. La façade du bâti- 
ment reste criblée de balles et les vitres 
sont cassées. Mais un policier qui se tient 
sur le perron annonce : « Nous travaillons 
selon le régime normal. » Et ne veut rien 
dire de plus. 

En bordure de la ville, l'armée ukrai- 
nienne a mené mardi soir sa première 
opération offensive en reprenant le 
contrôle d'un aéroport militaire. Des 
forces spéciales sont arrivées en hélicop- 
tères et ont échangé des tirs avec des 
personnes non identifiées occupant la 
base. Les riverains confirment avoir en- 
tendu des combats mais n'ont pu voir ce 
qui se passait dans le périmètre protégé. 
Officiellement, il y a eu deux blessés. Of- 
ficieusement, des sources ukrainiennes 
évoquent plusieurs tués. 

Depuis, la base est sous le contrôle de 
l'armée ukrainienne. Cinq riverains tien- 
nent un piquet à proximité, mais n'arbo- 
rent plus de drapeau russe, seulement 
celui de la « République de Donetsk ». Ils 
reprennent les mêmes revendications 
que l'ensemble des séparatistes : fédéra- 
lisation de l'Ukraine, statut de langue 
nationale pour le russe, et neutralité du 
pays. Ils sont « contre l'Amérique », l'Otan 
et les «fascistes » ayant pris le pouvoir à 




À Kramatorsk, hier, un hélicoptère de l'armée ukrainienne survole la ville où s'est amassée une colonne de blindés de l'armée ukrainienne. 



Kiev. À chaque décollage d'hélicoptères, 
ils s'échauffent : « Regardez comment ils 
traitent le peuple ! Nous sommes des gens 
désarmés, pas des terroristes. Et voilà ce 
qu'on nous fait! » 

Dans un autre faubourg de Kramatorsk, 
à Ptcholkina, une colonne de blindés de 
l'armée ukrainienne 
a été bloquée par 200 
à 300 riverains. En fin 
d'après-midi, les sol- 
dats ont déposé les 
armes, les rendant 
démontées à un 
homme en uniforme 
non marqué, qui s'est 
présenté comme un 
représantant des 
groupes armés prorusses, ont constaté 
des journalistes de l'AFP. 
D'autres habitants du quartier soutien- 



Les habitants 
doivent se déclarer 
pour la Russie? 
pour l'Ukraine? 
Chacun sent 
qu'une période 
difficile s'annonce. 



nent l'action de l'armée. « Pourquoi vous 
mettez-vous en travers du passage ? Ce 
sont les nôtres. C'est la Russie qui nous 
attaque », lance une femme. Le ton monte. 
Un peu à l'écart, une autre femme confie : 
« Ceux qui manifestent, on les connaît. Ce 
sont tous les alcooliques du quartier, ils 
sont payés! » 

Au cœur du petit rassemblement, les 
participants du blocus se défendent de 
ces accusations. « J'ai l'équivalent de 100 € 
de retraite. Vous croyez que l'on peut vivre 
avec ça ? », lance un homme qui dit « se 
battre pour que ses enfants vivent mieux ». 
Et, pour lui, la vie meilleure est celle or- 
ganisée par la Russie qui verse de 
meilleurs salaires et permet « d'avoir une 
médecine correcte ». Dans cet environne- 
ment où il est impossible de reconnaître 
les amis des ennemis, l'opération militaire 
ukrainienne est très compliquée. 



Les mêmes agents russes qu'en Crimée? 



Les « mêmes agents » russes agissent 
dans l'est de l'Ukraine comme en Crimée 
avant le rattachement de la péninsule à 
la Russie, a affirmé, hier, le porte-parole 
du contre -espionnage des services spé- 
ciaux ukrainiens, qui disent l'avoir éta- 



bli « par leurs communications ». 
Et d'ajouter qu' « environ 40 membres des 
services russes et leurs collaborateurs » 
ont été arrêtés depuis le début des sou- 
lèvements séparatistes dans l'est de 
l'Ukraine. 



D'ailleurs, il est davantage question d'une 
action de police de grande ampleur que 
d'une offensive militaire. 

Pour l'instant, Kiev cherche surtout à 
montrer sa force, pour dire que l'est du 
pays ne sera pas la Crimée. Mais aucun 
assaut n'était hier en cours contre les bâ- 
timents officiels occupés par des civils. 
L'intervention est délicate, car le moindre 
dérapage peut donner prétexte à la Rus- 
sie pour intervenir. Par ailleurs, comme 
si ces problèmes ne suffisaient pas, l'ar- 
mée ukrainienne a dû faire face hier à la 
perte de six véhicules blindés qui, au ma- 
tin, ont arboré le drapeau russe et ont mis 
le cap sur Sloviansk. Selon la Russie, ces 
soldats ont déserté tandis que l'Ukraine 
affirme que les blindés ont été volés. 

Sloviansk est la ville où la rébellion 
semble la plus installée. En revanche, 
dans trois autres petites villes de la région, 
Severodonetsk, Lysychansk et Krasni Li- 
man, la population locale semble s'être 
opposée aux manifestations. Ces villes 
restent à l'écart du mouvement. Des fron- 
tières, invisibles jusqu'ici, commencent 
à séparer les agglomérations et les habi- 
tants, entre ceux qui sont pour Kiev et 
ceux qui se prononcent pour la Russie. 

ALAIN GUILLEMOLES 

LIRE AUSSI page 6. 
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L'Occident pris de court par la stratégie 
de Vladimir Poutine 



) L'Ukraine, la Russie, 
les États-Unis et l'Union 
européenne se retrouvent 
aujourd'hui à Genève pour 
tenter de dénouer la crise. 
) La rencontre, censée favoriser 
la désescalade, s'annonce 
tendue et pourrait tourner 
au dialogue de sourds. 



À la veille de la réunion quadri- 
partite de Genève, Moscou garde 
l'initiative et maintient la pression. 
Depuis plus d'une semaine, des 
« militants prorusses » se sont em- 
parés des bâtiments publics dans 
plusieurs villes de l'est de l'Ukraine, 
rejoints dans certains cas par des 
hommes puissamment armés et 
organisés, encagoulés et sans in- 
signes sur leurs uniformes. De 
l'autre côté de la frontière, l'état- 
major russe a massé 40 000 
hommes, prêts à intervenir. 

Après l'envoi par Kiev de son ar- 
mée à Kramatorsk et aux abords de 
Slaviansk, Vladimir Poutine a évo- 
qué « une escalade brutale » mettant 
le pays « au bord de la guerre civile » 
et qualifié l'intervention de l'armée 
ukrainienne de « recours anticons- 
titutionnel à la force contre des ma- 
nifestants pacifiques ». 

Simple gesticulation? Toujours 
est-il que l'argumentaire pour une 
intervention, sous couvert de pro- 
tection des Russes et russophones, 
se met en place. Dans le même 
temps, le ministre des affaires étran- 
gères russe Sergueï Lavrov affirme 
que « l'État unitaire en Ukraine a 
cessé de fonctionner » et propose 
une nouvelle fois son idée de «fé- 
déralisation ». 

L'architecture constitutionnelle 
souhaitée par le Kremlin transfor- 
merait l'Ukraine en une confédé- 
ration avec un gouvernement cen- 



tral faible. Le transfert du pouvoir 
aux régions permettrait à l'est du 
pays de passer des accords d'as- 
sociation avec la Russie, une 
forme de protectorat qui donne- 
rait à Moscou un droit de veto 
sur la politique extérieure du pays 
et limiterait sa souveraineté. 

Face à cette stratégie, habile- 
ment soutenue par la propa- 
gande des médias russes, les 
Occidentaux ont du mal à orga- 
niser une parade. Washington 
et l'Union européenne ont ap- 
pelé à la retenue et plaidé pour 
le respect de la souveraineté 
ukrainienne. 

Le président américain 
Barack Obama a exhorté son 
homologue russe à user de son 
influence pour que les «forces 
irrégulières » déposent les 
armes. Après le rattachement 
de la Crimée à la Russie, les 
puissances occidentales avaient 
décidé des sanctions, notam- 
ment financières, à l'encontre 
d'un nombre limité de hauts 
responsables russes et ukrai- 
niens prorusses, et diploma- 
tiques, en annulant un sommet 
prévu en juin à Sotchi. 

Réunis lundi à Luxembourg, les 
ministres des affaires étrangères de 
l'Union européenne ont tièdement 
annoncé « dans les prochains jours » 
un rajout à la liste des sanctions 
visant 33 responsables russes et 
ukrainiens. 

De leur côté, les États-Unis se 
disent prêts à imposer de nouvelles 
sanctions. La nouvelle liste en pré- 
paration pour des gels d'avoirs et 
des interdictions de visas inclurait 
Igor Sechin, un proche de Poutine, 
président de la compagnie pétrolière 
Rosneft. D'autres mesures interdi- 
raient l'accès à certains secteurs 
économiques clés comme les mines, 




Le ministre des Affaires étrangères ukrainien Andriy Deshchytsia et le secrétaire d'Etat américain 
John Kerry, au siège de l'Otan, à Bruxelles, le 1er avril dernier. 



l'énergie et les services financiers. 

Dans ces conditions, la rencontre 
de Genève, censée favoriser la dé- 
sescalade, s'annonce tendue et 
pourrait tourner au dialogue de 
sourds. Les Occidentaux tenteront 
de convaincre la Russie de donner 
son aval à l'élection présidentielle, 
prévue le 25 mai. 

De nombreux observateurs prê- 
tent à Moscou l'intention de la 
rendre impossible en organisant 
des référendums sur la «fédérali- 
sation » dans l'est du pays. Tout en 
se disant prêt à une « décentralisa- 
tion », le gouvernement ukrainien 
refuse de parler de « fédéralisation », 
prélude, selon lui, à un démembre- 
ment du pays. 



Pour John Lough, expert à l'ins- 
titut britannique Chatham House, 
les Russes cherchent à persuader 
les États-Unis et l'Europe que seule 
la Russie a « une solution réaliste 
aux problèmes » face à des autorités 
ukrainiennes présentées comme 
incapables de résoudre la crise. En 
échange, Moscou pourrait faire mi- 
roiter la réduction du prix du gaz et 
le report de la dette ukrainienne sur 
le gaz. 

L'Ukraine n'étant pas l'un des 28 
pays membres de l'Otan, l'Alliance 
n'envisage pas d'intervenir militai- 
rement, même si les violences s'ag- 
gravaient dans l'Est. Son secrétaire 
général, Anders Fogh Rasmussen, a 
annoncé hier un renforcement des 



mesures de défense aérienne, ma- 
ritime et terrestre de ses pays 
membres d'Europe orientale, comme 
les pays Baltes et la Pologne, tout en 
répétant que, pour les pays de l'Otan, 
« la seule voie possible » pour la crise 
était « une solution politique ». 

Véritable défi pour l'avenir de 
l'ordre européen, la politique du 
fait accompli de Vladimir Poutine 
pourrait déboucher sur une « fin- 
landisation » de l'Ukraine que les 
Occidentaux semblent prêts à ac- 
cepter. Autrement dit, la garantie 
que le pays ne rejoindra jamais 
l'Otan et que son adhésion à l'Union 
européenne restera une perspective 
lointaine. 

FRANÇOIS D'ALANÇON 



L'inquiétude monte dans les milieux d'affaires français à Moscou 



) Les coopérations industrielles 
et financières, en plein boom 
depuis quatre ans, pourraient 
se retrouver mises en cause 
en cas d'escalade militaire 
et d'engrenage de sanctions. 



MOSCOU 

De notre correspondant 

« Business as usual... mais pas 
tout à fait!» Ce chef de filiale à Mos- 
cou d'un grand groupe français 
essaie de se rassurer face aux risques 
économiques de la crise ukrai- 
nienne. « On continue de travailler 
sur nos projets d'investissements. 
Mais, parallèlement, il faut étudier 
tous les possibles scénarios poli- 
tiques... » 

Fait rare, la chambre de com- 
merce franco-russe à Moscou s'est 



publiquement dite « extrêmement 
préoccupée » par l'escalade et a lancé 
un appel pour « l'engagement d'un 
dialogue constructif afin d'aboutir 
le plus rapidement possible à des 

La France 
est le troisième 
investisseur étranger 
en Russie. 1 200 
sociétés françaises 
y sont présentes. 

solutions raisonnables ». Le prési- 
dent de la chambre, Emmanuel 
Quidet, se dit en colère contre les 
« erreurs commises par les Européens 
qui n'ont pas cherché à comprendre 
ce qu'est l'Ukraine pour les Russes 
et ont aggravé les problèmes ». 



Comme la France est le troisième 
investisseur étranger en Russie, les 
enjeux sont de taille. L'essentiel des 
1 200 sociétés françaises présentes 
(et des 6 000 entreprises au total 
travaillant avec la Russie) couvre 
des activités d'import-export. 

Certaines sont allées plus loin, 
répondant d'ailleurs à la demande 
du Kremlin : en échange de l'ouver- 
ture des prometteurs marchés 
russes, investir et produire locale- 
ment afin de participer directement 
à la modernisation d'une économie 
russe en quête de technologies et 
de financements. 

Renault est ainsi devenu l'action- 
naire majoritaire d'Avtovaz, le pro- 
ducteur de la Lada. Alstom est entré 
à hauteur de 25 % dans le capital de 
TMH, le principal producteur russe 
de matériels roulants ferroviaires. 



Total et Novatek se sont associés 
dans l'immense projet d'usine de 
liquéfaction de gaz naturel dans 
l'Arctique russe. La Société générale 
poursuit sa difficile fusion avec Ros- 
bank. Des exemples parmi d'autres. 

Toutes ces coopérations pour- 
raient se retrouver mises en cause 
en cas d'escalade militaire et d'en- 
grenage de sanctions. « À cause de 
la crise ukrainienne, tout est gelé: 
accords suspendus, discussions re- 
poussées... », témoigne déjà un 
homme d'affaires. 

« Il faut garder le calme des vieilles 
troupes!», rassure Philippe Pegorier, 
directeur de la filiale d'Alstom à 
Moscou, reconnaissant toutefois 
que la crise ukrainienne a accentué 
le ralentissement de l'économie 
russe - le PIB s'est contracté de 0,5 % 
au premier trimestre 2014 par rap- 



port au trimestre précédent. « On 
est là pour produire sur cinquante 
ans. Avec un seul scénario : continuer 
d'investir et de travailler », insiste 
quant à lui Jacques de Boisséson, 
l'homme de Total à Moscou. 

Une initiative de Moscou a pour- 
tant bel et bien semé le doute. En 
représailles aux menaces de sanc- 
tions américaines et européennes, 
les sénateurs russes travaillent sur 
un projet de loi permettant au Krem- 
lin de confisquer les biens des en- 
treprises occidentales. 

« Si cela en reste au niveau des 
tensions diplomatiques, l'impact sera 
nul, prévient un acteur ferroviaire 
russe habitué à travailler avec les 
Français. Mais si éclate une guerre, 
de nombreux projets d'investissement 
et de coopération seront morts. » 

BENJAMIN QUENELLE 
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Explication 



Les étudiants, cibles de Boko Haram 



| Plus de 100 lycéennes ont été enlevées 
dans l'État de Borno, au Nigeria, lundi. 
| Une nouvelle fois, les autorités nigérianes 
désignent la nébuleuse islamiste, qui terrorise 
depuis cinq ans le nord-est du Nigeria. 

Que s'est-il passé lundi? 

Tard dans la soirée, des hommes armés se déplaçant 
en camions et à motos ont lancé l'assaut contre un 
lycée pour filles de la localité de Chibok, dans le sud 
de l'État de Borno. Après plusieurs heures de combats, 
ils ont pris le dessus sur les soldats, puis enlevé sans 
difficulté une centaine d'étudiantes, selon des témoins 
cités par l'AFP. 

Les forces de sécurité, dont l'opération militaire 
contre Boko Haram depuis mai 2013 n'a fait qu'ac- 
centuer l'hécatombe, affirment avoir retrouvé un 
véhicule appartenant au groupe, abandonné « dans 
les broussailles » et vide. 

Qui sont les membres 
de Boko Haram? 

Fondée en 2002, cette secte à l'origine non belli- 
queuse s'est transformée au fil du temps et à la suite 
d'altercations avec les forces de sécurité nigérianes 
en organisation politico-religieuse violente. L'aspect 
politique du discours de Boko Haram, sa dénoncia- 
tion de la corruption des élites et du chômage des 
jeunes, l'ont rendu extrêmement attractive aux yeux 
d'une jeunesse du Nord qui se sent délaissée par les 
autorités. La région est l'une des moins développée 
de ce qui est devenu la première économie africaine 
devant l'Afrique du Sud. 



Le groupe est familier des attaques contre l'armée 
et les représentant de l'État, mais ses victimes sont 
avant tout des civils, tués par milliers depuis cinq ans 
lors d'attentats contre des marchés, des écoles, mais 
aussi des églises et des mosquées. Selon Amnesty 
International, plus de 1 500 personnes ont péri dans 
des violences imputées à Boko Haram depuis le dé- 
but de l'année. 

Comment expliquer un pareil 
enlèvement ? 

L'opération est sans précédent : il n'y a jamais eu 
d'enlèvements d'une telle ampleur visant des jeunes 
filles dans le nord-est du Nigeria. En revanche, Boko 
Haram a multiplié les attaques contre des élèves de 
plusieurs États de la région ces derniers mois. Le 
groupe a plusieurs fois ciblé des écoles et universités, 
en raison d'une idéologie hostile à l'éducation occi- 
dentale - en langue haoussa, parlé dans le nord du 
pays, son nom signifie « l'éducation occidentale est 
un péché » - mais aussi par désir de vengeance. 

L'année dernière en effet, Boko Haram avait affirmé 
être en « guerre ouverte avec la jeunesse » des États 
de Yobé et de Gombé, qu'elle accusait de prêter main- 
forte aux troupes nigérianes. Ses attaques ont eu pour 
premier effet de diminuer l'accès à l'éducation dans 
la région, en particulier pour les filles. 

Début mars, les autorités de l'État de Borno ont 
ainsi pris la décision de fermer 85 établissements 
secondaires, renvoyant également 12 000 étudiants 
chez eux, après une série d'attaques meurtrières 
contre des écoles. 

LOU GARÇON (à Dakar) 



Au Brésil, des moustiques OGM 
pour lutter contre la dengue 



) Le Brésil envisage de 
disséminer des moustiques 
rendus stériles par modification 
génétique afin de lutter contre 
la dengue, maladie parfois 
mortelle pour l'homme. 



Le Brésil, touché par des épidé- 
mies de dengue, est en train d'au- 
toriser la dissémination d'un mous- 
tique transgénique stérile afin de 
lutter contte cette maladie. Toutefois, 
pour que cette autorisation soit ef- 
fective, elle doit encore être validée 
par l'Agence nationale de sur- 
veillance sanitaire (Anvisa). 

La dengue est une infection virale 
entraînant habituellement fièvre, 
vomissements, éruptions cutanées 
et, parfois, des hémorragies pouvant 
entraîner la mort (120 500 infectés 
au Brésil en 2008, 48 décès). En l'ab- 
sence de traitement spécifique et 
de vaccins (bien que plusieurs soient 
en cours d'essais cliniques), le seul 
moyen de s'en protéger est la pré- 
vention environnementale (élimi- 
nation des eaux stagnantes) et in- 
dividuelle (moustiquaire, répulsif). 

C'est dans ce contexte que la Com- 
mission technique nationale de 
biosécurité (CTNBio), a autorisé, 
par 16 voix contre une, la dissémi- 
nation de moustiques Aedes aegypti 
mâles rendus stériles par manipu- 



lation génétique. Les mâles s'accou- 
plent à des femelles normales, mais 
ne donnent pas de descendance. 

Des recherches ont été menées 
par Oxitec, une entreprise britan- 
nique proche de Syngenta, en col- 
laboration avec l'université de Sâo 
Paulo, et ont fait l'objet d'essais aux 
champs en Malaisie en 2010, aux 
îles Caïmans et au Brésil en 2011. 
Des essais devaient aussi avoir lieu 
en Floride, mais ont dû être aban- 
donnés sous la pression de deux 
ONG de défense de l'environnement. 

Un site est déjà 

opérationnel 

dans l'État de Bahia 

et a fait naître 

des milliers 

de moustiques 

transgéniques. 

Au Brésil, un site est déjà opé- 
rationnel à Juazeiro (État de Bahia) 
et a fait naître des milliers de mous- 
tiques transgéniques. «D'une ma- 
nière générale, très peu de travaux 
ont été publiés et on peut regretter 
le manque de discuscussion socié- 
tale sur le lâchage dans la nature 
d'animaux modifiés génétique- 
ment », estime Frédéric Jourdain, 



ingénieur sanitaire à 1TRD de 
Montpellier. 

À ce stade des travaux, il est donc 
difficile de se faire une claire opinion 
de cette méthode. Son évaluation 
ne pourra se faire qu'en mettant en 
balance les bénéfices et les risques, 
qui peuvent très bien ne pas être les 
mêmes d'une région à l'autre. 

Principal avantage : la diminution 
de la population du moustique vec- 
teur de la maladie dans des zones où 
elle est très handicapante et coûteuse 
(y compris en Guadeloupe, Marti- 
nique et Guyane), voire mortelle. 

Inconvénients : la diminution 
à! Aedes aegypti peut laisser à la place 
à Aedes albopictus, ou moustique- 
tigre, qui, lui, peut véhiculer la den- 
gue et le chikungunya. Quant au fait 
qu'on lâche des moustiques trans- 
géniques dans la nature, il n'y a, 
affirme-t-on, pas de risque que le 
gène diffuse chez d'autres mous- 
tiques ou chez des prédateurs des 
moustiques (chauve-souris, lézard). 

À 1TRD de La Réunion, on lutte 
également contre l'expansion de la 
dengue et du chikungunya, mais 
avec des moustiques mâles stérilisés 
par irradiation, comme cela a été 
fait avec succès contre la lucilie bou- 
chère, une mouche prédatrice des 
animaux et des hommes au Mexique 
dans les années 2000. 

DENIS SERGENT 



ESSENTIEL 



Près de 300 disparus 
dans le naufrage d un ferry 
en Corée du Sud 



Navires, hélicoptères et 
plongeurs d'élite s'activaient 
hier près de la côte 
méridionale de Corée du Sud 
pour retrouver environ 300 
personnes qui manquent à 
l'appel après le naufrage d'un 
ferry transportant 
principalement des lycéens. 
L'accident a d'ores et déjà fait 
trois morts, ont indiqué les 
autorités, alors que le ferry 
avait à son bord 477 
personnes, dont 324 lycéens. 
«Je crains qu'il y ait peu de 
chance de survie pour ceux qui 
étaient piégés à l'intérieur», a 
prévenu un responsable des 
secours. 

Les lycéens, provenant d'une 



école au sud de Séoul, se 
rendaient en voyage scolaire 
sur l'île de Jeju, un des hauts 
lieux touristiques du pays, 
parfois appelée « le Hawaï 
sud-coréen ». Le bateau a 
envoyé un signal de détresse. 
Des témoignages de 
passagers laissent entendre 
que le ferry a heurté le fond. 
Des centaines de ferrys 
assurent les liaisons entre les 
côtes sud-coréennes et les 
îles chaque jour, et les 
accidents sont rares. Mais 
300 personnes avaient trouvé 
la mort en octobre 1993 
lorsqu'un ferry avait chaviré 
au large de la côte 
occidentale. 



SANTÉ Les pays africains veulent renforcer 
l'accès aux soins 

Lors de la première réunion des ministres africains de la santé, 
hier à Luanda, le vice-président angolais, Domingos Manuel 
Vicente, a dit vouloir créer une agence africaine de contrôle 
des médicaments. Son but sera de contrôler la qualité des 
médicaments sur le continent. Selon l'OMS, sur les dix der- 
nières années, l'espérance de vie sur le continent africain a 
augmenté de 51 à 54 ans. La mortalité infantile des moins de 
5 ans a diminué de 175 à 95 pour 1 000 naissances, et la 
mortalité maternelle de 820 à 480 pour 100 000 naissances. 

TUNISIE Manifestations contre des peines 
trop clémentes pour des proches de Ben Ali 

Des centaines de personnes ont manifesté, hier, à Tunis, pour 
dénoncer les verdicts cléments rendus samedi par la justice contre 
des responsables du régime de Ben Ali, accusés d'avoir tué ou 
blessé des manifestants durant la révolution de 2011. Le chef des 
brigades spéciales Jalel Boudriga, le directeur de la sécurité prési 
dentielle Ali Seriati et le ministre de l'intérieur Rafik Belhaj Kacem 
ont été condamnés à trois ans de prison. Selon un bilan officiel, la 
répression du soulèvement populaire avait fait plus de 300 morts 
et des centaines de blessés. 



VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 




immolégal 



23, rue des Jeûneurs-75002 PARIS 
Tél : 01.42.96.96.73 - Fax : 01.42.96.96.70 



VENTE aux enchères publiques, au palais de justice 
de BOBIGNY (93), le mardi 20 mai 2014 à 13 h 30 - EN UN LOT 

APPARTEMENT à N0ISY LE GRAND (93) 
33, Promenade Michel Simon (Escalier C) 

De 78,94 M 2 , au 5 ème étage, porte C 52, comprenant : entrée, séjour, 
BALCON, 3 chambres, cuisine aménagée, SdB, WC, placards, débarras 
- CAVE n°103 au 1 er sous-sol - PARKING n°135 au 2 ème sous-sol 

Mise à Prix: 90000 € 

Consignation pour enchérir: 9000 € 

S'adresser : - A Maître Robert FEYLER, avocat de la SCPA 
FEYLER -GOBY-THOMAS, 8ter, bd Henri Barbusse (93) MONTREUIL, 
www.fgtavocats.com - Tél. : 01.48.58.17.06, dépositaire d'une copie du cahier 
des conditions de vente - Au greffe du juge de l'exécution du TGI de BOBIGNY 
où le cahier des conditions de vente est déposé - Sur les lieux 
où une visite sera organisée, le: lundi 5 mai 2014, 
de 13 h 15 à 13 h 45 - INTERNET : www.vlimmo.fr 
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► Les résultats des élections pour la présidence des grandes agglomérations 

► La nouvelle équipe de direction du PS 



Le gouvernement 

gèle les allocations et les retraites 



) Le premier ministre a indiqué 

quelques grandes lignes sur 

les 50 milliards d'euros d'économies. 

) Le gouvernement a notamment 

décidé le gel de l'ensemble 

des prestations sociales et des retraites, 

à l'exception des minima sociaux. 



François Hollande et Manuel Valls ont 
décidé d'accélérer le tempo sur le plan 
d'économies de 50 milliards d'euros. Alors 
que les arbitrages n'étaient pas prévus 
avant la semaine prochaine, le premier 
ministre a révélé dès hier, à la sortie du 
conseil des ministres, quelques grandes 
lignes de la cure de rigueur pour la période 
2015-2017. 

Programmée au dernier moment et 
inédite dans sa forme, l'intervention de 
Manuel Valls n'a pas levé toutes les ques- 
tions sur l'effort historique de réduction 
des dépenses nécessaire pour réduire le 
déficit et financer le « pacte de responsa- 
bilité et de solidarité ». Beaucoup de points 
devront encore être précisés, même si 
quelques mesures lourdes ont été dévoi- 
lées. 

► 11 milliards d'euros 
sur la protection sociale 

Le gel des prestations s'impose assu- 
rément comme l'annonce la plus mar- 
quante. Elle a d'ailleurs aussitôt provoqué 
des crispations chez certains socialistes. 
« II n'est pas question évidemment de di- 
minuer le montant des prestations sociales, 
mais, dans le contexte exceptionnel qui est 
le nôtre, elles ne seront pas revalorisées 
jusqu'en octobre 2015», a expliqué le pre- 
mier ministre. En clair, cela revient à dire 
que des prestations comme les allocations 
familiales, les aides au logement ou les 
retraites ne seront pas augmentées cette 
année au rythme de l'inflation, comme 
cela était la norme jusqu'alors. 

Si les prestations versées ne vont donc 
pas baisser, le pouvoir d'achat des béné- 
ficiaires sera bel et bien écorné, à la hau- 
teur de l'inflation, soit environ 1 % cette 
année. « Le gel est une façon pas trop dou- 
loureuse de passer un coup de rabot, car 
personne ne reçoit moins qu'avant », ex- 
plique un conseiller de Bercy. Pour rendre 
la mesure un peu moins amère pour sa 
majorité, le gouvernement a toutefois 
maintenu l'indexation pour les minima 
sociaux comme le RSA, l'allocation adulte 
handicapé (AAH) ou le minimum vieillesse. 
Mais il reporte d'un an la revalorisation 
supplémentaire attendue en septembre 
pour les bénéficiaires du RSA et de deux 
prestations familiales (complément fami- 
lial et allocation de soutien familiale). 

Le gel des « pensions du régime de re- 
traite de base » devrait rapporter 1,3 mil- 
liard d'euros. Et Manuel Valls souhaite 
aussi l'étendre aux « retraites complémen- 
taires qui relèvent des partenaires 




Manuel Valls, entouré de Marisol Touraine et de Michel Sapin, a présenté son plan de réduction du déficit. 



sociaux », ce qui 
rapporterait 
2 milliards d'euros 
de plus. Le gou- 
vernement pré- 
voit aussi de dé- 
gager des marges 
avec la nouvelle 
convention d'assurance-chômage (2 mil- 
liards d'euros), la rationalisation des 
caisses d'assurance-maladie (1,2 milliard) 



« Le gel est une façon 
pas trop douloureuse de 
passer un coup de rabot 
car personne ne reçoit 
moins qu'avant. » 



et la poursuite de la « modernisation » de 
la politique familiale davantage orientée 
« vers l'emploi des femmes » (800 millions 
d'euros). 

► 10 milliards d'euros 
sur la santé 

Alors que les dépenses de santé, qui 
représentent près de 180 milliards d'euros 
par an, ont été l'année dernière sensible- 



PAROLES 

FRANÇOIS FONDARD 

Président de l'Union nationale des associations familiales (Unaf) 

« L'effort est partagé » 

« Nous nous attendions au pire, c'est-à-dire à la remise en cause des principes fonda- 
mentaux de la politique familiale, notamment l'universalité des prestations. Or, ce n'est 
pas ce qui a été annoncé par Manuel Valls. Certaines prestations vont être gelées, certaines 
valorisations vont être reportées d'un an et nous le regrettons. Mais ce ne sont que des 
mesures temporaires, en attendant le retour à l'équilibre. Je note aussi que les économies 
annoncées ne concernent pas seulement les familles, mais aussi la santé et les retraites. 
L'effort est partagé et nous en sommes satisfaits, car les familles ont déjà supporté un 
effort considérable l'an dernier, avec les réformes destinées à rétablir l'équilibre de la 
branche famille. Reste la phrase de Manuel Valls sur la "poursuite de la modernisation 
de la politique familiale" qui devrait conduire à 800 millions d'économies... Nous ne 
savons pas précisément à quoi il fait référence et nous resterons donc vigilants. » 

RECUEILLI PAR FLORE THOMASSET 



ment inférieures aux prévisions, le gou- 
vernement entend poursuivre l'effort de 
maîtrise. Manuel Valls a donc confirmé 
que l'assurance-maladie devrait contri- 
buer pour un cinquième au plan d'éco- 
nomie. Mais sans préciser vraiment com- 
ment il comptait y parvenir. 

Pour dégager des marges dans l'assu- 
rance-maladie, le premier ministre a 
seulement évoqué la nécessité « d'ampli- 
fier les réformes structurelles déjà enga- 
gées ». Il a également repris les pistes déjà 
largement évoquées ces dernières années, 
comme le développement de la chirurgie 
ambulatoire ou la maîtrise du prix des 
médicaments. Sans chiffrer précisément 
les bénéfices attendus. 

► 18 milliards d'euros 
sur l'État 

Du côté de l'État et des grands opéra- 
teurs publics (CNRS, Météo France...), 
les réformes de grande ampleur un temps 
promises ne sont pas encore au rendez- 
vous. Pour dégager 18 milliards d'euros 
(alors que Manuel Valls avait parlé de 
19 milliards dans son discours de politique 
générale), l'État continuera avec la mé- 
thode du rabot employée jusqu'ici. 

Le premier ministre a ainsi mis en avant 
la rationalisation des dépenses de ••• 
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••• fonctionnement, achats, voi- 
tures, immobilier. Une politique déjà 
engagée depuis des années et qui devient 
plus difficile à mettre en œuvre. « La 
première année, c'est facile de faire 5 % 
de moins, l'année suivante un peu moins 
et ensuite cela devient très compliqué », 
soupire un conseiller ministériel. 

L'autre effort de l'État portera sur la 
maîtrise de sa masse salariale. Les em- 
bauches promises au début du quin- 
quennat dans l'éducation ou la sécurité 
ne sont pas remises ne cause. 

En revanche, le point d'indice qui 
sert de base de calcul au traitement 
des fonctionnaires continuera à être 
gelé, comme c'est le cas depuis 2010. 
« La situation nous oblige à leur de- 
mander de contribuer à l'effort com- 
mun », a plaidé Manuel Valls. 

Exactement au même moment, l'Insee 
publiait des chiffres montrant que le 
salaire net des fonctionnaires avait reculé 
en 2012 (de 0,8 % pour l'État et de 0,5 % 
dans la fonction publique territoriale et 
hospitalière). De quoi nourrir la grogne 
dans la fonction publique. 

► 11 milliards d'euros 
sur les collectivités 
locales 

Depuis le discours de politique géné- 
rale de Manuel Valls, la contribution 
attendue des collectivités est passée de 
10 à 11 milliards d'euros. Sans doute 
parce que c'est là qu'il est le plus facile 
d'agir, en coupant dans la dotation glo- 
bale de fonctionnement versée chaque 
année aux collectivités. Mais aussi parce 
que c'est là que sont prévues les réformes 
les plus importantes, même si les effets 
du « big bang territorial », avec la sup- 
pression des départements et la réduc- 
tion du nombre de régions, ne se feront 
pas sentir avant le prochain quinquen- 
nat. 

En attendant, Manuel Valls a annoncé 
des mesures pour « accompagner les 
collectivités dans la maîtrise de leurs 
dépenses ». Il est ainsi envisagé de sup- 
primer la clause générale de compétence 
(qui permet aux collectivités d'agir dans 
tous les domaines) des départements 
et des régions pour éviter les doublons, 
de mettre en place un système de bonus- 
malus financier afin d'encourager les 
regroupements de services, notamment 
entre les communes et intercommuna- 
lités, et enfin de diminuer le nombre de 
syndicats intercommunaux (ils sont 
actuellement 10 200) qui doublonnent 
avec les intercommunalités. 

Le gouvernement s'est également 
montré « sensible » aux propositions du 
rapport remis au président de la Répu- 
blique par deux anciens ministres du 
budget, Alain Lambert (ex-UMP) et Mar- 
tin Malvy (PS). Sans revenir sur le prin- 
cipe de libre administration des collec- 
tivités inscrit dans la Constitution, ils 
proposent de mettre sous contrôle les 
dépenses des administrations locales. 

Une loi déterminerait ainsi chaque 
année un objectif de dépenses des col- 
lectivités locales. Chacune d'entre elles 
serait ensuite libre de conclure un « pacte 
financier» avec l'État lui permettant de 
négocier le montant de sa dotation en 
fonction des économies envisagées. 
Celles qui s'y refuseraient verraient leurs 
dotations plus fortement minorées. 

MATHIEU CASTACNET 
et CÉLINE ROUDEN 



L'UMP s'accorde sur « une Europe 
à géométrie variable » 



| Le premier parti 
d'opposition a adopté hier 
son projet européen, 
qui sera prochainement 
rendu public à travers 
une tribune cosignée par 
l'ensemble de ses têtes de liste. 



Ce n'était pas gagné d'avance 
mais l'UMP est finalement parve- 
nue à adopter « à la quasi-unani- 
mité » une vision commune pour 
les élections européennes, au cours 
de trois réunions successives: co- 
mité stratégique et bureau politique 
« statutaire » mardi, puis bureau 
politique élargi à l'ensemble des 
secrétaires nationaux hier matin. 
Jean-François Copé y a présenté 
le travail du comité de pilotage ad 
hoc qui s'est réuni depuis décembre 
dernier. La Croix a pu consulter la 
première mouture du tract de cam- 
pagne qui en découle, que l'UMP 
rendra public dans une semaine. 
Autour du slogan « pour la France, 
agir en Europe », le document pré- 
sente les candidats UMP comme 
« les seuls » à la fois « à dire stop au 
socialisme de François Hollande 
qui ruine les Français » et « à contrer 
le FNqui menace la France en vou- 
lant casser l'Europe ». Une manière 
de renvoyer dos-à-dos la gauche 
et l'extrême droite. 



La vision européenne de l'UMP 
est « une Europe à géométrie va- 
riable » à travers « des coopérations 
entre différents cercles d'États euro- 
péens », sur le modèle de la zone 
euro (18 États membres sur 28), de 
l'espace Schengen (24 États) ou des 
actuelles coopérations renforcées. 
L'idée développée par Laurent Wau- 
quiez dans son nouveau livre (1) 
d'un « noyau dur » composé de 
six États (France, Allemagne, Bel- 
gique, Pays-Bas, Italie, Espagne) a 
donc été écartée. En raison, sans 
doute, du souci affiché de « dépas- 
ser le débat entre souverainistes et 
fédéralistes », les propositions de- 
meurent néanmoins encore floues 
sur les questions budgétaires et 
monétaires. 

À l'exception du courant « France 
moderne et humaniste » (Jean- 
Pierre Raffarin, Luc Chatel), qui 
parlait d'« Europe fédérée » dans sa 
motion au dernier congrès, l'UMP 
en tant que telle n'est de toute façon 
pas pour une Europe fédérale, ce 
qui la démarque de « L'Alternative 
UDI-MoDem ». L'UMP soutient 
bien, en revanche, la nature supra- 
nationale de la construction euro- 
péenne, celle-là même que rejettent 
les souverainistes. Dans cet entre- 
deux, le parti souligne que « l'Eu- 
rope ne doit pas intervenir dans les 
politiques familiales et sur les ques- 



tions de société ». Quoi qu'il en soit, 
le député Henri Guaino a indiqué 
qu'il ne votera pas pour son parti 
en Île-de-France, où la tête de liste 
est le fédéraliste Alain Lamassoure. 

Le parti propose de 
« réformer Schengen 
de fond en comble: 
refuser l'immigration 
subie, réduire 
le regroupement 
familial et organiser 
une immigration 
choisie... » 

C'est cependant sur l'immigra- 
tion que s'ouvre le tract de l'UMP. 
Le premier parti d'opposition s'op- 
pose à tout nouvel élargissement 
de l'Union européenne et propose 
de « réformer Schengen de fond en 
comble: refuser l'immigration subie, 
réduire le regroupement familial 
et organiser une immigration choi- 
sie; exclure de Schengen les pays 
qui ont des frontières passoires; 
s'opposer à l'entrée de la Roumanie 
et de la Bulgarie dans Schengen; 
expulser dans leur pays, hors Schen- 
gen, les délinquants récidivistes et 
les criminels ». Cette position rap- 
pelle celle de Nicolas Sarkozy du- 



rant la campagne présidentielle, 
qui avait menacé nos partenaires 
européens, faute d'une réécriture 
de ces accords, d'une suspension 
unilatérale de la participation de 
la France. 

L'UMP n'a pas suivi, en revanche, 
Laurent Wauquiez dans sa volonté 
de « sortir de Schengen ». L'ancien 
ministre des affaires européennes 
suggère en effet que la France « re- 
prenne la gestion de sa politique 
migratoire tout en conservant, par 
le biais d'accords, la possibilité pour 
les ressortissants français de se 
rendre dans les autres pays sans 
procédure de visa ». Laurent Wau- 
quiez n'a pas non plus été suivi dans 
son « plaidoyer pour un protection- 
nisme européen », qu'Alain Juppé 
a qualifié d'« idée stupide ». De fait, 
en réunion interne, l'ensemble des 
ténors de l'UMP ont fermement 
écarté ces deux perspectives. 
« L'UMP est un parti de gouverne- 
ment, pas un parti extrémiste qui 
tient des propos d'estrade », a tran- 
ché Jean-François Copé en estimant 
que ces propositions, dénoncées 
par certains participants comme 
« populistes » ou « démagogiques », 
vont lui « coller à jamais comme le 
sparadrap du capitaine Haddock ». 

LAURENT DE BOISSIEU 

[1] Europe: il faut tout changer, Odile Jacob. 
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Explication 



Suspecté de dérive « intégriste », 

le lycée Gersonfait l'objet d'une enquête 



) Le ministère de l'éducation 
a lancé « une mission d'inspection 
générale » au lycée Gerson, à Paris, 
pour déterminer si l'établissement 
respecte le contrat d'association 
avec l'État. 

| L'association Alliance Vita, 
accusée d'avoir assimilé Pavortement 
à un « homicide volontaire » 
devant les élèves, annonce qu'elle 
porte plainte pour diffamation. 

Quel est l'objectif de l'enquête ? 

Alors que la mairie de Paris, évoquant 
« une guerre idéologique d'un autre temps », 
le pressait d'ouvrir une enquête administra- 
tive, le ministre Benoît Hamon a demandé 
à ses services de faire « toute la lumière » sur 
l'affaire qui secoue le groupe scolaire Gerson, 
dans le 16 e arrondissement de la capitale. 
Des élèves et des professeurs ont dénoncé 
dans les médias une « dérive intégriste » (lire 
La Croix d'hier). La mission de l'inspection 
générale aura pour objet de « vérifier les faits, 
puis de voir dans quelle mesure la séparation 
entre ce qui relève de l'éducation nationale et 
du caractère propre de l'établissement privé 
est bien respectée et, enfin, de vérifier que 



l'expression du caractère propre se réalise 
dans le respect du contrat souscrit avec l'État». 

Jusqu'où le « caractère 
propre » peut -il s'exprimer? 

En contrepartie de la rémunération de ses 
enseignants par l'État, le contrat d'association 
oblige l'établissement à appliquer les pro- 
grammes de l'éducation nationale, y compris 
en matière d'éducation sexuelle. En revanche, 
l'école peut déployer son caractère propre 
hors de la classe, via notamment la catéchèse, 
qui doit être facultative. Précisément, c'est 
dans ce cadre, affirme la direction diocésaine, 
que sont intervenus des militants d'Alliance 
Vita, accusés d'avoir assimilé l'avortement à 
un « homicide volontaire » - ce qui a conduit 
leur association à porter plainte pour diffa- 
mation. L'État n'a pas de droit de regard sur 
la catéchèse mais le secrétariat général de 
l'enseignement catholique rappelle que son 
projet est de « former des personnes auto- 
nomes, responsables, capables de choix libres 
conformes à leur conscience ». 

L'autre point concerne l'ouverture à tous 
des établissements. Selon la FEP-CFDT, le 
lycée Gerson sélectionnerait les élèves en 
évitant les non-baptisés et ceux issus de fa- 
milles recomposées ou monoparentales. Ce 



qui, si cela s'avérait exact, serait contraire à 
la loi Debré, de même qu'aux statuts de l'en- 
seignement catholique. L'établissement 
pourrait-il voir suspendu son accord d'as- 
sociation avec l'État ? « Cela ne s'est jamais 
produit, les problèmes de ce type ont toujours 
été réglés en interne, le cas échéant, en chan- 
geant de chef d'établissement », affirme un 
fin connaisseur du dossier. Le directeur dio- 
césain rencontrera d'ailleurs, fin avril, les 
équipes et les parents d'élèves. 

L'inspection générale 
peut -elle s'intéresser 
à la façon dont la direction 
gère ses enseignants ? 

Toujours selon la FEP-CFDT, la direction 
harcèlerait les professeurs qui ne sont pas 
en accord avec sa philosophie. Si cela influe 
sur leurs obligations de service (horaires, 
matières et contenus d'enseignement), l'édu- 
cation nationale peut s'en mêler. Sinon, c'est 
aux autorités de tutelle, voire à la justice, 
d'agir. « S'ily a eu harcèlement, ce qui ne cor- 
respond pas à mes informations, les victimes 
doivent porter plainte », commente le direc- 
teur diocésain Frédéric Gautier. 

DENIS PEIRON 
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Les priorités de François Chérèque pour développer le service civique 



) Alors que le nombre 
de volontaires doit 
passer à 100 000 
d'ici à 2017, l'ancien 
syndicaliste, à la tête 
du service civique, veut 
développer leur présence 
dans les hôpitaux 
ou les syndicats. 
) François Chérèque 
doit surtout veiller 
au budget pour éviter 
une explosion 
du coût du dispositif. 



Nommé en décembre 
dernier à la présidence de 
l'Agence du service civique, 
François Chérèque recon- 
naît faire quelques envieux 
dans les ministères. L'an- 
cien secrétaire général de 
la CFDT dirige l'un des rares éta- 
blissements publics dont les moyens 
seront non seulement maintenus, 
mais augmentés dans les années à 
venir. Ce qui lui laisse un peu de 
marge pour fixer des priorités qu'il 
détaille pour La Croix. « Mon am- 
bition est de faire en sorte qu'à long 
terme un employeur qui recevra un 
jeune en entretien d'embauché s'éton- 
nera qu'il n'ait pas fait son service 
civique », assure-t-il. 

François Hollande a réaffirmé 
l'objectif d'atteindre les 100 000 
missions proposées chaque année 




Des jeunes volontaires aident une femme 
de mer sur la plage du Prado, à Marseille, d 



d'ici à 2017, alors que la capacité 
d'accueil du dispositif plafonnait à 
20 000 entrées en 2013. Ce saut 
quantitatif ne pourra pas se faire 
sans financements supplémentaires, 
même si le contexte budgétaire est 
très contraint, précise le successeur 
de Martin Hirsch aux manettes de 
l'agence. 

Un jeune en service civique coûte 
entre 800 et 1 000 € par mois, com- 
prenant notamment 573 € net d'in- 
demnités. Pour éviter une explosion 
de la dépense publique, il est déjà 
prévu que les cotisations sociales 



handicapée à prendre un bain 
ans le cadre de leur service civique. 

ne soient plus à la charge de l'État 
mais de la Sécurité sociale. Afin 
d'alléger encore la note (la Cour des 
comptes évalue le budget global à 
750 millions d'euros en 2017), l'an- 
cien syndicaliste envisage de mettre 
à contribution des fonds européens 
ou encore les collectivités locales. 
« C'est bien le cas aujourd'hui pour 
le financement de l'indemnisation 
des pompiers volontaires », justifie 
François Chérèque. 

Le recours à des financements 
privés est également sur la table, « à 
condition que l'intérêt général de la 
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mission soit préservé », précise-t-il. 

Quelles que soient les solutions 
retenues, François Chérèque sait 
qu'il ne pourra pas satisfaire la forte 
demande des jeunes. Actuellement 
quatre candidatures sur cinq restent 
en souffrance. Le dispositif, qui 
comptabilise aujourd'hui plus de 
100 000 fans sur Facebook, est en 
quelque sorte victime de son succès : 
95 % des anciens volontaires recom- 
manderaient à un ami de réaliser 
comme eux un service civique. 
« Mais nous ne pouvons pas nous 
permettre de prendre plus de jeunes 
que ne le permet notre budget » as- 
sure François Chérèque, prônant 
davantage de contrôle dans la mon- 
tée en charge du dispositif. 

Dans ce contexte, l'agence va sur- 
tout chercher à mieux ajuster le 
profil des volontaires, alors que 
l'institution, héritière du service 
militaire obligatoire, a vocation à 
réaliser au maximum le brassage 
social. Le patron du service civique 
voudrait attirer davantage de jeunes 
en situation de fragilité, augmenter 
la part de jeunes des quartiers po- 
pulaires (actuellement 18 %). 

Il s'agira par ailleurs d'accueillir 
5 000 jeunes sortis du système édu- 
catif en 2014, contre 3 500 l'an der- 
nier. « Nous voulons leur proposer 
de reprendre des cours en alternance, 
une formule très prometteuse, déjà 
testée sur 200 jeunes. » 

Une plus grande proportion de 



volontaires handicapés sera ac- 
cueillie, autour de 6 %, contre moins 
de 1 % aujourd'hui. Enfin, François 
Chérèque veut attirer plus de gar- 
çons, parvenir à la parité, alors que 
58 % sont des filles. « Nous nous 
expliquons cela par le fait qu'elles 
ont, à diplôme égal, davantage de 
mal à trouver un emploi que les gar- 
çons », analyse-t-il. 

Actuellement quatre 
candidatures sur cinq 
restent en souffrance. 
Le dispositif est 
victime de son succès. 

François Chérèque veut dévelop- 
per le service civique là où il est 
encore peu présent, voire absent. 
« Dans les années qui viennent, nous 
devrions proposer davantage de 
missions dans le secteur hospitalier 
et dans les collectivités locales, mais 
pourquoi pas aussi dans des syndi- 
cats ou le secteur de la mutualité, à 
condition qu'il n'y ait pas de concur- 
rence avec l'emploi », explique Fran- 
çois Chérèque, pour qui le service 
civique ne doit surtout pas devenir 
un dispositif de lutte contre le chô- 
mage. Vigilant face à un risque de 
« substitution au salariat » l'ancien 
dirigeant de la CFDT promet de 
renforcer les contrôles des structures 
agréées. 

JEAN-BAPTISTE FRANÇOIS 



ESSENTIEL 



LAutorité de sûreté nucléaire 
juge la situation des centrales 
« assez satisfaisante » 



L'Autorité de sûreté nucléaire 
(ASN) a présenté hier son 
rapport annuel pour tout ce qui 
concerne les activités nucléaires 
en France en 2013. La situation 
est «globalement assez 
satisfaisante» a résumé son 
président, Pierre-Franck Chevet. 
Il n'y a pas eu d'accidents ou 
d'anomalies majeurs en 2013. 
Seuls trois incidents ayant été 
classés au niveau 2 de l'échelle 
Inès (huit niveaux, de 0 à 7] et 

OCM 

Les députés adoptent 

une loi interdisant la culture 

du maïs transgénique 

L'Assemblée nationale a adopté 
mardi soir une proposition de 
loi qui interdit la culture du maïs 
transgénique en France, malgré la 
vive opposition des députés UMP. 
Cette proposition de loi est une 
nouvelle tentative pour proscrire 
la culture du maïs MON 810 de 
la firme Monsanto. L'été dernier, 
le Conseil d'État avait annulé un 
arrêté d'interdiction de ce maïs, 
rouvrant la voie à son utilisation. 



127 de niveau 1. En revanche, 
certains dossiers posent 
problème comme les déchets 
anciens à La Hague «mal 
conditionnés» à l'époque. 
Ou le cas de l'usine de 
fabrication de combustibles 
FBFC à Romans (Isère). 
Enfin, l'ASN estime qu'il va 
falloir faire face à des «enjeux 
de sûreté sans précédent» dans 
les dix ans à venir du fait du 
vieillissement des installations. 

JUSTICE 

Une information judiciaire 
vise « Jeanne », microparti 
de Marine Le Pen 

Le parquet de Paris a ouvert 
le 3 avril une information ju- 
diciaire contre X pour « escro- 
querie en bande organisée » et 
« faux et usage de faux », visant 
les comptes de « Jeanne » le mi- 
croparti de Marine Le Pen. Les 
investigations portent notam- 
ment sur les prêts accordés par la 
structure aux candidats frontistes 
lors des cantonales de 201 1 et des 
législatives de 2012. 
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ESSENTIEL 



CHINE Plus de 30 000 

ouvriers en grève 
dans le sud du pays 

Des dizaines de milliers d'ou- 
vriers sont en grève depuis une 
semaine dans une énorme 
usine de la ville de Dongguan, 
dans le sud de la Chine, fabri- 
quant des chaussures de sport 
pour Nike et Adidas, un mou- 
vement social qui a déclenché 
un imposant déploiement des 
forces de l'ordre, a rapporté 
une ONG. Alors que les syndi- 
cats indépendants sont inter- 
dits en Chine, les ouvriers se 
plaignent de leurs conditions 
salariales, de leurs contrats 
d'embauché lacunaires et de 
carences dans leur couverture 
sociale. 



ZONE EURO 
L'inflation ralentit 
à 0,5 °/o en mars 

L'inflation a ralenti à 0,5 % en mars 
dans la zone euro, après avoir 
atteint 0,7 % le mois précédent, 
a confirmé mercredi l'office eu- 
ropéen de statistiques Eurostat, 
alimentant les craintes de déflation 
dans la région, comme l'a récem- 
ment rappelé le Fonds monétaire 
international (FMI). Pour le si- 
xième mois d'affilée, l'inflation 
se situe sous le seuil des 1 % et a 
même atteint son plus bas niveau 
en plus de quatre ans (52 mois). 



PETROLE 

Fermeture de la raffinerie 
de Berre après l'échec 
des négociations de reprise 

Le groupe LyondellBasell a 
annoncé hier la fermeture de 
la raffinerie de Berre- l'Étang, à 
l'arrêt depuis début 2012, après 
l'échec de négociations avec la 
société monégasque Sotragem 
SAM, dont l'offre «ne présente 
pas de conditions commerciales 
acceptables », Elle s'inscrit dans 
le complexe pétrochimique de 
Berre, qui compte 900 salariés 
et de nombreux sous-traitants, 
sur près de 1 000 hectares. 



COMMERCE INTERNATIONAL 

Le Maroc en colère contre 
une décision européenne 

Le Maroc s'insurge contre une 
décision européenne qui pour- 
rait pénaliser ses importations 
vers l'Union européenne (UE) : 
la modification du régime des 
prix des produits agricoles extra- 
communautaires, avec des droits 
de douane plus élevés, à partir 
du 1 er octobre 2014. Le Maroc a 
exporté plus de 1,2 milliard d'eu- 
ros de fruits et légumes vers l'UE 
en 2012. 



Un contrat géant pour Technip 
en Angola 



) Le groupe va installer 
plusieurs centaines 
de kilomètres de conduites 
sur le gisement offshore de 
Kaombo, administré par Total. 



C'est un contrat géant pour un 
chantier qui le sera tout autant. Le 
groupe français d'ingénierie pétro- 
lière Technip a annoncé hier qu'il 
allait équiper les plates-formes de 
Total pour le gisement offshore de 
Kaombo, en Angola. Situé à 260 km 
au large de Luanda, il devrait com- 
prendre une soixantaine de puits 
par des profondeurs d'eau allant de 
1 400 à 1 900 mètres, sur une surface 
de 800 kilomètres carrés. 

Pour Technip, le montant du 
contrat s'élève à 2,5 milliards d'eu- 
ros, dont 45 % reviendront au néer- 
landais Heerema, son partenaire 
dans l'opération. Selon Thierry Pi- 
lenko, PDG de Technip, il s'agit du 
plus gros contrat de l'histoire du 
groupe en matière d'ingénierie 
sous-marine et même le plus gros 
jamais signé dans le secteur. « On 
renoue avec les grands projets de 
l'Afrique de l'Ouest», souligne-t-on 
chez Technip. 

L'investissement total sur Kaombo 
est évalué à 11,6 milliards d'euros, 
pour une capacité de 230 000 barils 
par jour (soit 10 % de la production 
de Total, démarrage de la produc- 
tion prévu en 2017) et des réserves 
estimées de 650 millions de barils. 
Total, qui a annoncé en début de 
semaine le lancement du projet, 
sera l'opérateur et détiendra 30 % 




Plates-formes pétrolières et bateaux sur des gisements offshore au large de la capitale de l'Angola. 



des parts aux côtés notamment de 
la compagnie nationale Sonangol. 

« On renoue avec 
les grands projets de 
l'Afrique de l'Ouest », 
souligne-t-on chez 
Technip. 

Le contrat de Technip porte à la 
fois sur l'architecture générale des 
équipements et leur construction, 
mais aussi sur le transport et la mise 



en place. En tout, quelque 300 kilo- 
mètres de conduites vont ainsi être 
installés. 

Il y en aura de toutes sortes, des 
conduites flexibles et rigides, simple 
ou à double enveloppe, et de toutes 
tailles (de 30 à 45 cm). Elles serviront 
à faire remonter le pétrole à la sur- 
face (les « risers »), mais aussi à relier 
les puits entre eux. Sans oublier la 
pose de 115 kilomètres d'« ombili- 
caux », ces tuyaux qui permettent le 
transport de l'électricité et de l'in- 
formation pour faire fonctionner 
l'ensemble. 



Technip construira également les 
énormes caissons de flottabilité 
(40 m de hauteur et 6 m de dia- 
mètre), destinés à soulager les 
plates-formes du poids des kilo- 
mètres de conduites en acier. 

Les conduites flexibles seront fa- 
briquées dans l'usine normande de 
Technip, au Trait, à côté de Rouen. 
Les tubes rigides seront assemblés 
en Angola, dans le cadre du parte- 
nariat entre Technip et Sonangol. 
L'ingénierie sera faite dans les bu- 
reaux d'études français et angolais. 

JEAN-CLAUDE BOURBON 



L'avion électrique se prépare près de Royan 



| Repérée par le groupe EADS 
qui en a fait un partenaire, 
une TPE de Charente- 
Maritime affine son prototype 
d'avion électrique. 
| Arnaud Montebourg 
a inscrit ce secteur innovant 
parmi ses 34 plans 
de reconquête industrielle. 



LA ROCHELLE 

De notre correspondant régionale 

C'est l'histoire d'un rapproche- 
ment entre un géant de l'aéronau- 
tique, le groupe EADS, et une très 
petite entreprise, Aéro Composite 
Saintonge (ACS), qui n'emploie pas 
plus de 10 personnes à Saint-Sul- 
pice-de-Royan en Charente-Mari- 
time. Cette TPE fabrique des pièces 
pour l'aviation légère, et son direc- 
teur technique, Didier Esteyne, se 
passionne de longue date pour la 
propulsion électrique. 

Il y a trois ans, ACS développait 
un premier projet d'adaptation à 



l'électrique d'un petit avion d'aéro- 
club, nommé Cricri. « Nous avions 
alors soumis notre idée à EADS. De 
là est né notre partenariat », rapporte 
Francis Déborde, fondateur d'ACS. 

Fort de cette expérience sur le 
Cricri, la petite société saintongeaise 
s'est attelée, cette fois, non plus à 
adapter un avion, mais à en conce- 
voir un autour de la propulsion 
électrique. Son prototype nommé 
E.Fan est un biplace de 9,25 m de 
long, un avion au fuselage très fin, 
à la structure carbone la plus légère 
possible. 

« La complexité, 

c'est de dessiner 

un avion en y intégrant 

des batteries 

qui pèsent lourd. » 

« La complexité, c'est de dessiner 
un avion en y intégrant des batteries 
qui pèsent lourd. Dès lors qu'on ra- 
joute des kilos, on perd de l'autono- 



mie », résume Francis Déborde. Sa 
société s'est notamment appuyée 
sur le laboratoire d'études Critt Ma- 
tériaux de Rochefort et sur les 
équipes d'EADS pour les aspects 
concernant la gestion de l'énergie. 

En juin dernier, l'E.Fan était pré- 
senté au Salon du Bourget, « mais 
c'était encore une coquille vide. 
L'avion était fini extérieurement sans 
qu'y soient montés les éléments mé- 
caniques et les circuits électriques ». 
Quelques mois plus tard, le voici 
équipé et prêt à décoller pour ses 
vols d'essais, prévus avant la fin de 
l'année. 

Sur le papier, l'E.Fan équipé de 
ses batteries lithium-polymère dis- 
pose d'une autonomie d'une heure 
en vol et peut atteindre 220 km. « Cet 
avion, c'est un peu une plate-forme 
technologique, un laboratoire, mais 
il a aussi une finalité commerciale. » 
Parfaitement silencieux, le biplace 
conviendrait aux besoins des écoles 
de pilotage dont les leçons n'excè- 
dent pas 40 minutes. 



En milieu urbain, il pourrait 
voler le week-end, ce qui est sou- 
vent interdit en raison des nui- 
sances sonores. L'absence de bruit 
est un des avantages de l'avion 
électrique sur le thermique, tout 
comme l'absence d'émissions de 
C0 2 . Enfin l'E.Fan est un petit mo- 
dèle économe qui ne consomme 
en une heure de vol que 2 € d'élec- 
tricité au lieu de 36 à 40 € de car- 
burant. 

C'est entre autres pour ces rai- 
sons que le ministre du redresse- 
ment productif, Arnaud Monte- 
bourg, a fait de l'avion électrique 
et de la nouvelle génération d'aé- 
ronefs l'un des 34 plans de recon- 
quête industrielle. « Pour le trans- 
port de passagers, c'est plutôt vers 
des projets hybrides que s'orientent 
les recherches, estime Francis Dé- 
borde. Mais beaucoup de progrès 
sont attendus dans la performance 
des batteries, ce qui élargira les 
perspectives de l'avion électrique. » 

AGNÈS MARRONCLE 
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► Le cardinal Pietro Parolin préside une veillée œcuménique pour les nouveaux martyrs chrétiens 



PAQUES AU SOUDAN DU SUD [2/4] 



Un centre anglican pour aider 
les enfants vulnérables de Juba 




REPERES 



) En ce Jeudi saint, où les chrétiens 
font mémoire du geste du Christ 
lavant les pieds de ses disciples 
et manifestent ainsi leur souci 
des plus faibles, reportage au Soudan 
du Sud, où un centre anglican porte 
secours aux enfants de la rue. 



JUBA [Soudan du Sud] 

De notre envoyée spéciale 

MTC-ADP Camp : ce bidonville sordide 
est installé depuis des décennies dans le 
cimetière du quartier de Hai Malakal, au 
sud de Juba. Près de 800 réfugiés y ont 
échoué, tentant de survivre dans des abris 
de carton et sous des toiles tendues entre 
les tombes. Les gamins ramassent des 
mangues pourries. Les plus jeunes, nus, 
sales et dénutris, crapahutent au milieu 
des ordures. Les adultes sans travail se 
saoulent avec l'alcool fabriqué sur place à 
partir de déchets alimentaires. Tous se 
soulagent dans l'infect marigot tout proche, 
ce qui aggrave la pestilence. 

Pour les fillettes, la situation est pire. « La 
plupart sont régulièrement violées dès l'âge 
de 6 ans et, à 11 ans, elles se prostituent », 
affirme Cathy Groenendijk. C'est en 2006, 
en travaillant pour une ONG liée au Mou- 
vement populaire de libération du Soudan 
(SPLM), que cette Ougandaise mariée à 
un Néerlandais a découvert le malheur 



d'être née fille au MTC-ADP Camp. « Je ne 
pouvais plus dormir en pensant à elles », 
poursuit cette anglicane, dont l'engagement 
est inspiré par ce verset évangélique : « Ce 
que vous avez fait aux plus petits de mes 
frères, c'est à moi que vous l'avez fait » 
(Mt 25,35). 

C'est ainsi qu'elle a commencé, en 2007, 
à leur venir en aide, « d'abord en accueillant 
trois fillettes, puis cinq, puis 15, puis 25 et 
maintenant elles sont 45! » Aujourd'hui, 
Cathy Groenendijk dirige Confident Chil- 
dren out of Conflict (CCC), un foyer d'ac- 
cueil pour filles de 
3 à 18 ans (et 
quelques garçons 
malades ou blessés 
de guerre), avec 
l'aide de dix éduca- 
teurs et salariés 
chargés notam- 
ment de trouver des 
fonds. Ne pouvant 
accueillir toutes les gamines du bidonville, 
elle se « focalise sur les plus vulnérables » 
- celles dont les parents sont morts ou 
dans des situations compliquées. 

Les enfants paient le prix fort de soixante 
ans de guerre civile entre le Sud et le Nord 
du Soudan (1). «À cause des conflits, des 
exils forcés, beaucoup de familles se retrou- 
vent éclatées et misérables », constate Sœur 
Giovanna, provinciale des religieuses com- 



« L'enjeu est de donner 
une expérience positive 
de la vie à ces fillettes 
alors qu'elles n'ont 
connu que souffrances 
et traumatismes. » 



boniennes au Soudan du Sud, installée 
dans cette région depuis 1991. D'où l'ob- 
jectif du foyer d'accueil de « créer un envi- 
ronnement sécurisant et juste », afin que 
les orphelins « puissent devenir des adultes 
ayant confiance dans leurs propres capa- 
cités et capables de contribuer à la paix au 
Soudan du Sud ». 

Quand les fillettes arrivent dans le centre, 
il faut tout leur apprendre : se laver, man- 
ger avec des couverts, jouer, se respecter 
entre elles. . . « L'enjeu est de leur donner 
une expérience positive de la vie, alors que, 
jusque-là, elles n'ont connu que souffrances 
et traumatismes », poursuit Cathy Groe- 
nendijk. Avec douceur et fermeté, elle sait 
rappeler à l'une de ne pas laisser traîner 
ses vêtements (donnés par les réseaux 
anglicans), à l'autre de trier les déchets et 
à une troisième de ne pas sortir du centre 
protégé sans autorisation! La plupart, au 
début, se tiennent à l'écart, le visage inex- 
pressif. Peu à peu, la confiance s'installant, 
elles commencent à parler. Mais Cathy 
Groenendijk ne cache pas qu'il faut du 
temps pour qu'elles osent s'endormir pour 
de bon, sans cauchemars, « tellement elles 
ont eu l'habitude d'être abusées dans leur 
sommeil»... 

Construits sur un terrain appartenant à 
l'Église anglicane du Soudan du Sud, les 
bâtiments abritent un réfectoire, des 
chambres à trois lits superposés, des bu- 



UNE MAJORITE DE CHRETIENS 

• Parmi les 11,5 millions d'habitants 
du Soudan du Sud, plus de 60 % sont 
des chrétiens qui se répartissent entre 
catholiques [3 millions) et anglicans 
ou épiscopaliens (près de 2,5 millions]. 
Près du tiers des Sud-Soudanais sont 
animistes. Quant aux musulmans, 

ils représentent 6 °/o de la population. 

• Fondé en 2013, le Conseil 
des Eglises du Soudan du Sud, 
membre du Conseil œcuménique 
des Églises, réunit 12 dénominations. 

• Les relations entre les responsables 
anglicans et catholiques sont 
décrites comme «excellentes». Ainsi, 
Mgr Paulino Lukudu Loro, archevêque 
de Juba faisant fonction de 
président des évêques du Soudan 

du Sud (en attendant la création 
d'une conférence épiscopale 
distincte de celle du Soudan] et 
Mgr Anthony Poggo, évêque anglican, 
se rencontrent régulièrement. 

Les enfants orphelins 

du bidonville installé dans 

le cimetière du quartier 

de Hai Malakal, au sud de Juba. 

reaux et des logements pour les bénévoles. 
Comme d'autres, Yacoob Masih Ghori, 
Pakistanais en poste diplomatique à Juba 
depuis deux ans, a entendu parler du centre 
à la cathédrale anglicane tout proche et 
vient chaque dimanche cuisiner pour les 
enfants. « Pour Pâques, je vais leur prépa- 
rer un menu pakistanais avec curry de 
poulet et pudding de riz », sourit-il, en 
veillant à transmettre quelques principes 
culinaires aux adolescentes. 

Alors que l'enseignement reste largement 
insuffisant dans ce nouvel État, l'organisa- 
tion CCC vise depuis 2010 à scolariser 
d'autres enfants. En particulier ceux des 
immenses camps des Nations unies, Tom- 
ping et Jebel, dans la périphérie de Juba. 
Elle finance déjà la scolarité de 450 d'entre 
eux, à raison de 40 dollars par enfant et par 
mois. « Nous aimerions trouver davantage 
de parrains pour scolariser 600 enfants d'ici 
à la fin 2014 », appuie Cathy Groenendijk, 
convaincue que l'éducation est le seul 
moyen pour eux « d'échapper à leur destin ». 

CLAIRE LESEGRETAIN 



[1] Après la première guerre civile [1956-1972] entre 
le Nord, à majorité musulmane, et le Sud, chrétien et 
animiste, un deuxième conflit a éclaté après la décision 
du gouvernement militaire de Khartoum d'appliquer 
le droit musulman [1983-2005]. Indépendante depuis 
2011, la République du Soudan du Sud connaît à 
nouveau une guerre civile depuis décembre. 
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A Casai del Marmo, le pape au pied 
des personnes âgées et handicapées 



) Après la prison pour mineurs 
de Casai del Marmo l'an dernier, 
le pape François se rend 
aujourd'hui dans un centre 
médical pour personnes âgées et 
handicapées de cette périphérie 
de Rome pour célébrer 
la messe du Jeudi saint 
et le rite du lavement des pieds. 



CASAL DEL MARMO [Italie] 

De notre correspondante 

« Regardez mes pieds, ils n'ont ja- 
mais été aussi beaux! » montre fiè- 
rement Pietro, 87 ans, en demandant 
à une infirmière de l'aider à retirer 
ses chaussettes. « Le podologue est 
même passé par là, parce qu'ils doi- 
vent être lisses et doux pour le pape! » 
Cet ancien artisan-entrepreneur, 
romain « depuis neuf générations », 
attend « le souffle suspendu » l'arri- 
vée du pape François, qui a choisi 
de célébrer aujourd'hui la messe du 
Jeudi saint dans le centre médical 
psycho-pédagogique Sainte-Marie 
de la Providence, à Casai del Marmo, 
dans la périphérie ouest de Rome. 

Père de deux enfants et grand- 
père, Pietro est l'un des douze pa- 
tients choisis avec, entre autres, un 
musulman et un jeune de 19 ans 
atteint d'un cancer du cerveau, pour 
le traditionnel rite du lavement des 
pieds. « Ce sera un des moments les 
plus intenses de ma vie, confie Pie- 
tro. J'en ai connu, des papes en 
87 ans ! Mais celui-ci est le plus cha- 
rismatique de tous, c'est un homme 
du peuple, il comprend parfaitement 
nos souffrances et nous le compre- 
nons », poursuit cet homme en 
fauteuil roulant, accueilli depuis 
huit mois dans la plus récente struc- 
ture du centre, consacrée aux per- 
sonnes atteintes de Parkinson et de 
la maladie d'Alzheimer. 

L'an dernier, le pape François 
avait lavé les pieds de jeunes déte- 
nus dans la prison pour mineurs 
de Casai del Marmo. Ce Jeudi saint, 
c'est encore au plus près de per- 
sonnes fragilisées, dont certaines 
vivent ici depuis plus de quarante 
ans, qu'il a choisi de célébrer ce 
geste qui fait mémoire du Christ 
servant ses disciples lors de la der- 
nière cène. 



Cinq hectares de terrain dans la 
périphérie ouest de Rome, quatre 
bâtiments du style des années 1970 
autour d'une grande église moderne, 
et une végétation luxuriante qui 
rompt l'aspect un peu austère de 
l'architecture... Inauguré en 1972, le 
centre médical est géré depuis 2003 
par la Fondation Don Carlo-Gnocchi, 
du nom d'un célèbre prêtre milanais 
(1902-1956), béatifié en 2009 par 
Benoît XVI, qui s'occupa des orphe- 
lins et à qui l'Italie doit, entre autres, 
la création d'une fondation pour les 
enfants mutilés de la guerre. 

Aujourd'hui, cet institut, réputé 
pour son excellence en matière de 
réhabilitation neuro-motrice, où 
travaillent une centaine de médecins, 
infirmiers, éducateurs psychothé- 
rapeutes et bénévoles, prend en 
charge 150 patients. 

Dans un autre bâtiment où sont 
accueillis des patients en rééduca- 
tion postopératoire, Angelica, 86 ans, 
mère de trois enfants et grand-mère 
de six petits-enfants, a été récem- 
ment opérée d'une fracture du col 
du fémur, mais fait preuve d'un dy- 
namisme époustouflant. Originaire 
de Latina, près de Naples, Angelica 
tient avant tout à parler de la «fa- 
mille nombreuse » de Sainte-Marie 
de la Providence. « Ici, nous vivons 
comme des êtres égaux, unis dans 



une grande communauté. Les per- 
sonnes qui s'occupent de nous, du 
prêtre Don Pascale à la responsable 
des éducateurs, notre chère Cristina, 
en passant par le directeur du centre, 
le médecin chef, il Dottore d'Annun- 
zio, et les bénévoles si solaires - tous, 
je les appelle nos anges blancs pro- 
tecteurs »... L'Italienne volubile se 
sent « si bien entourée » qu'elle a 
même demandé à « prolonger la 
convalescence d'un mois! » 
Lorsqu'elle a su qu'elle était, elle 
aussi, choisie pour le rite du lave- 
ment des pieds, Angelica a pleuré 
de joie. « Ce pape, pour moi, est l'in- 
carnation de saint François d'Assise. 
Je me sentais toute petite parmi les 
plus humbles de ce monde et tout à 
coup me voici élevée comme si je 
m'approchais de Dieu ! » 

À l'image de Pietro et d'Angelica, 
toute la communauté de Sainte- 
Marie-de-la-Providence attend le 
pape François dans la joie. Un 
centre, rappelle son directeur Sal- 
vatore Provenza, « qui poursuit sans 
relâche sa mission : prendre en charge 
celui qui souffre dans sa dimension 
globale, en donnant la priorité aux 
plus démunis et en cherchant à amé- 
liorer constamment nos soins ». 

ANNE LE NIR 

LIRE AUSSI la méditation 

du Jeudi saint en dernière page. 



1 200 évangiles distribués 
aux détenus de la prison 
Regina Coeli 

Le pape François a offert, hier, 1 200 évangiles de poche aux détenus 
de la prison romaine Regina Coeli, à l'occasion de la Semaine sainte. 
Ces petits évangiles ont été remis aux prisonniers par l'aumônier du 
pape, Mgr Konrad Krajewski. À la veille du triduum pascal, le pape 
a aussi rappelé, durant l'audience générale, que la résurrection de 
Jésus n'était pas le « happy end d'un film » mais bien l'intervention 
de Dieu dans l'histoire de l'humanité. « La nuit est toujours plus 
sombre juste avant l'aube », a-t-il ajouté, précisant que le Seigneur 
agissait « toujours dans les moments les plus obscurs » . Méditant sur 
le « mystère du mal », il l'a qualifié de « déconcertant ». « Nous 
n'avonspas beaucoup d'explications », a-t-il reconnu, s 'interrogeant 
notamment sur la souffrance des enfants et la « douleur des inno- 
cents ». Face à ce mystère, le pape François a invité les fidèles au 
cours de cette semaine à « embrasser les plaies de Jésus sur le cru- 
cifix en disant : Merci Jésus ». 



ESSENTIEL 



La coordination « Chrétiens 
d'Orient en danger » reçue pour 
la première fois par Laurent Fabius 



La coordination « Chrétiens 
d'Orient en danger » [ChredoJ 
a été reçue pour la première 
fois par Laurent Fabius, hier, 
au Quai d'Orsay. Fondée en 
septembre pour préserver 
la présence chrétienne 
au Proche-Orient, elle venait 
recueillir les réponses 
du ministre des affaires 
étrangères aux propositions 
qu'elle lui avait envoyées. 
Parmi celles-ci, l'adoption 
d'une résolution par 
l'Assemblée générale 
des Nations unies sur 
les minorités religieuses, 
dont les chrétiens. Selon 
un diplomate français, 
«leministre s'est montré ouvert 
à cette idée. Il a indiqué que 



cela pourrait être souhaitable.» 
La question de la saisine de 
la Cour pénale internationale 
CCPI] dans certaines 
situations, notamment quand 
les belligérants ne respectent 
pas les populations civiles et 
les sites religieux historiques, 
a aussi été évoquée. «Il y aura 
une réponse écrite du ministre 
prochainement sur cette 
question», a précisé 
le diplomate. 
La Chredo est présidée 
par l'ancien délégué 
interministériel pour l'égalité 
des chances Patrick Karam et 
rassemble des représentants 
des Églises d'Orient, 
des organisations religieuses 
et laïques de différents pays. 



CARNET Mgr Alain Guynot de Boismenu 
reconnu vénérable 

La Congrégation des causes des saints a publié hier un 
décret reconnaissant les vertus héroïques de Mgr Alain 
Guynot de Boismenu (1870-1953), missionnaire français du 
Sacré-Cœur de Jésus. Originaire de Saint-Malo (Hle-et-Vi- 
laine), archevêque et vicaire apostolique de Nouvelle-Guinée, 
il a consacré sa vie à l'évangélisation des Papous. La recon- 
naissance d'un miracle obtenu par son intercession sera 
nécessaire pour sa béatification. 
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AGENDA 



jeunes et adultes baptisés 
à Pâques en France 

Selon les chiffres de la Confé- 
rence des évêques de France 
publiés hier, 3 821 adultes et 
1 184 jeunes de 12 à 18 ans se- 
ront baptisés lors de la vigile 
pascale, samedi, ou de la messe 
de Pâques, dimanche. Certains 
d'entre eux seront confirmés et 
communieront pour la première 
fois à cette occasion. Ce chiffre 
est en augmentation constante 
depuis dix ans. 



LYON 

Colloque. « 50 ans de catholi- 
cisme à Lyon. De Vatican II à 
aujourd'hui », organisé par l'Ins- 
titut des sciences de la famille de 
l'Université catholique de Lyon, 
en collaboration avec la Faculté 
de théologie de Lyon, les 24 et 
25 avril. Trois axes de réflexion : 
le catholicisme social en action, 
une religion en mouvement, 
ville et religion. 

RENS. : www.isf-lyon.fr, 
tél.: 04.26.84.52.10. 
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VOILE 

Loïck Peyron prend 
la barre d'un vieux 
catamaran 

Le détenteur du record du tour 
du monde en équipage sera 
début novembre au départ de 
la Route du Rhum à bord d'une 
réplique d' Olympus Photo. Ce 
petit catamaran est entré dans 
l'histoire avec le Canadien Mike 
Bîrch r qui avait battu le favori 
Michel Malinovsky de 98 se- 
condes en 1978, à l'arrivée de 
la première édition de la course. 
Le Français Charlie Capelle 
avait participé à la Route du 
Rhum en 2010 à bord d'une 
réplique d'Olympus. 



FOOTBALL 

Déjà un club breton 
en finale 

En éliminant mardi soir Angers 
(3-2), le Stade rennais s'est qua- 
lifié pour la finale de la Coupe de 
France qu'il a remportée en 1965 
et 1971. Les Rennais attendaient 
l'issue de l'autre demi-finale, dis- 
putée hier soir entre Monaco 
et Guingamp, pour savoir s'ils 
allaient pouvoir prendre leur re- 
vanche contre les Guingampais, 
qui les avaient battu lors de la 
finale 100 % bretonne de 2009. 

FOOTBALL 

Nicolas Anelka 

ne jouera pas au Brésil 

Le club brésilien de l'Atletico 
Mineiro a renoncé à recruter 
Nicolas Anelka comme il l'avait 
annoncé et envisage des pour- 
suites contre son agent pour pra- 
tiques « non professionnelles ». 
L'ancien attaquant international 
français avait été licencié de son 
équipe anglaise de West Brom- 
wich Albion, à la suite de l'affaire 
de la « quenelle ». 



En tennis, les Bleues pourraient 
retrouver l'élite 



) L'équipe de France de Fed Cup 
emmenée par Alizé Cornet et 
Caroline Garcia, toutes les deux 
titrées la semaine dernière, 
rencontre les États-Unis pour 
accéder au groupe mondial I. 
| Dirigées par Amélie 
Mauresmo, les Bleues, 
qui ne partent pas favorites 
ce week-end, doivent 
tourner la page de la retraite 
inattendue de Marion Bartoli. 



Le tennis féminin français n'avait 
plus connu pareille fête depuis 
quinze ans. Dimanche dernier, Alizé 
Cornet à Katowice en Pologne et 
Caroline Garcia à Bogota en Colom- 
bie ont toutes les deux triomphé. Il 
faut remonter au 24 octobre 1999 
pour trouver la trace d'un tel doublé 
le même jour. Nathalie Tauziat s'im- 
posait alors à Moscou (Russie) et la 
jeune Amélie Mauresmo remportait 
son premier titre à Bratislava (Slo- 
vaquie). Cette dernière, aujourd'hui 
capitaine de l'équipe de France de 
Fed Cup, espère que cette dyna- 
mique de succès sera contagieuse. 

Car ce week-end, les Bleues - 
Alizé Cornet, Caroline Garcia, Vir- 
ginie Razzano et Claire Feuerstein 
- disputent un match de barrage 
contre les États-Unis à Saint-Louis 
(Missouri) en salle et sur une surface 
dure (1). En cas de succès, les Fran- 
çaises remonteraient dans le groupe 
mondial principal de la compétition, 
où figurent les meilleures nations 
et qu'elles avaient quitté en 2011 
pour la première fois de leur histoire 
après deux sacres en 1997 et 2003. 

Si l'objectif est limpide, la remon- 
tée parmi l'élite reste escarpée. 
Même privées de Serena Williams, 
la numéro un mondiale, et de sa 
sœur Venus, qui ont fait l'impasse, 
les Américaines, à domicile, partent 
favorites. L'équipe américaine sera 
emmenée par les jeunes Sloane 






Caroline Garcia et Alizé Cornet fou fond], le 28 janvier dernier, lors de l'Open GDF-Suez, à Paris. 



Stevens (21 ans, 17 e mondiale) et 
Madison Keys (19 ans, 42 e ). « On 
abordera cette rencontre en challen- 
ger, mais avec une énorme envie. On 

Sans Marion Bartoli, 
partie à la retraite, 
la France a perdu 
sa seule et unique 
joueuse du Top 10 
mondial. 



va prendre les choses pas à pas, sans 
s'enflammer, parce qu'il y a une 
grosse équipe en face de nous et que 
ce n'est pas un challenge facile », a 
assuré Amélie Mauresmo pour ôter 
toute pression des épaules de ses 
joueuses. 



Avec cette rencontre décisive, 
elles peuvent tourner la page de la 
retraite de Marion Bartoli, qui s'est 
retirée au faîte de sa gloire après 
son succès à Wimbledon en juillet 
dernier. Son départ a laissé un grand 
vide dans le tennis féminin français, 
souvent montré du doigt pour son 
manque de résultats et de densité 
parmi les 50 meilleures du monde. 
Amélie Mauresmo, nommée à la 
tête des Bleues en juillet 2012 avait 
pourtant réussi à convaincre la nu- 
méro un française de l'époque de 
disputer enfin la Fed Cup. Sans elle, 
la France a perdu sa seule et unique 
joueuse du Top 10 mondial. 

Pourtant, la capitaine de l'équipe 
de France de Fed Cup croit en ses 
troupes. Alizé Cornet (24 ans), la 
Tricolore la mieux classée (21 e ), 



semble de plus en plus épanouie. 
Elle paraît avoir enfin digéré une 
médiatisation précoce - elle a atteint 
le 11 e rang mondial en février 2009. 
La Niçoise, très perfectionniste, a 
renoué avec le succès en Pologne, 
après un premier exploit à l'Open 
de Dubaï, en février dernier, où elle 
avait fait tomber Serena Williams, 
en demi-finale. Dans son sillage, sa 
compatriote Caroline Garcia prend 
du galon et confirme le nouvel élan. 
La jeune femme très prometteuse 
de 20 ans a décroché, en Colombie, 
son premier tournoi en battant pour 
la première fois une joueuse du club 
des dix meilleures mondiales. 

ARNAUD BEVILACQUA 

[1] Samedi, à partir de 22 h 30, sur France 4 
et Sport +. 



SEANCE du mercredi 16 avril ► Cours en clôture 



Les cours en direct sur bourse.la-croix.com 



BOURSE 



CAC 40 

4 405,66 points 

Séance 
Sur un an 



+1,39% 
+19,53% 




INDICES 



SBF120 
SBF250 
CAC NEXT 20 
CAC MID 60 
CAC SMALL 



D; ■il; 1 

3 441,99 
3 371,08 
9 404,92 
9 385,21 
8 508,37 



+1,41 
+1,40 
+1,62 
+1,38 

+0,80 



Places étrangères 



Dow Jones (New York) 
Nasdaq (New York) 
Nikkei (Tokyo] 
EuroStoxx 50 
FT100[Londres] 

MONNAIES 



Dernier 

16 371,19 
4 064.95 

14 417.68 
3137,33 
6 584.17 



+0.67 
+0,76 
+3,01 
+1,48 
+0,65 



Dernier % Var. 

Etats Unis EUR/USD 1,3840 +0.18 

GrJe-Bret.EUR/GBP 0,8239 -0.22 

Suisse EUR/CHF 1.2169 +0.08 

Japon EUR/JPÏ 141,5508 +0.54 

MATIERES PREMIERES 



Lingot 1 KG Env. 
Pièce 10 Dol USA 
Pièce 10 Florins 
Pièce 20 Dolars 
Pièce 20F 
Pièce Suisse 20F 
Pièce Latine 20F 
Souverain 

Le baril à Londres 
Le baril à New York 



30 290.08 
511.00 
187.08 

1 037.08 



176.08 
230,00 

109.97 $ 
104.19$ 



Accor 
Adp 

Air France -klm 


35.225 
89 

10.855 


+2.25 
+8.67 
+1.97 


+2.70 Club Méditerranée 
+7.88 Crédit Agricole 
+43.09 Danone 


18,41 

11,165 

53,28 


-0.49 
+2,62 
+0.02 


+5.80 Ipsos 
+19.99 Je DecauxSa. 
+1.83 Kering 


28,8 
29.62 
149,2 


+0,47 
+2,24 
-0.03 


-7.46 Sanofi 

-1.17 Schneider Electric 
-2.90 ScorSe 


74,77 
65,33 
25.255 


+1,01 
+3.78 
+1.45 


-3,05 
+3,04 
-4.93 


Air Liquide 
Airbus Group 
Alcatel-lucent 


98,63 
50.59 
2.657 


+1,08 
+3,12 
+1,80 


-4.06 Dassault Syst 
-9.35 Derichebourg 
-18.45 Dexia 


85,59 
2.829 
8,041 


+0.20 
+2,76 
+2.50 


-5,14 Klepierre 
+17.05 L'oreal 
+2,50 Lafarge 


31.865 
122.1 
66.11 


+0,90 
+0,08 
+1.32 


-5,40 Seb 
-4.39 Ses 
+21,37 Silic 


64,81 
27,3 
81,98 


+0,95 
+2,08 
+2,19 


-1.35 
+16,02 
-6,84 


Alstom 
Alten 

Altran Techn. 


22.3 
36.325 
7.9 


+2,32 
-2,09 
-B.63 


-15.77 Edenred 
+10,08 Edf 
+23.94 Eiffage 


23.67 
28.505 
53,1 


-1,21 
+1,33 
+3.23 


-2,71 Lagardere S.c.a. 
+10,98 Legrand 
+26.88 Lvmh 


28.8 
45.045 
142.95 


+2.86 
+0,76 
+0.67 


+6,59 Société Générale 
+12^44 Sodexo 
+ 7 g] Soitec 


42.655 
78,53 
1.8 


+1.49 
+1,51 
-15,89 


+1,03 
+6,64 
+26.76 


Arcelormittal 

Areva 

Arkema 


11.68 
16.865 
77.86 


+0.95 
-0,21 
+1,06 


-9,95 Eramet 
-11.24 EssiLor Intl. 
-9,12 Euter Hermès 


93,85 
72.34 
86,75 


-1.00 
+0,35 
+0.52 


+33.52 MaurelEtProm 
-6.39 Mercialys 
-13,34 Métropole Tv 


12,195 
16.005 
15.4 


+3,48 
+2,86 
+0.36 


+ g'33 Solocal Group 
+4Ï95 |olvay 
7 51 stena 
+16J35 Suez Env 
+19 98 Technicolor 
i'™ Technip 
r'rjn Teleperformance 
■ Tf1 
+1W Thaïes 
+z °' 11 Total 


1.57 
112.25 
18,62 


-7.10 
+1,35 
+2,31 


+42,73 
-2,39 
+30,48 


Artprice Com 
Atos 

Axa 


16,65 
61.73 
18.27 


-2.23 
-0.96 
+1.84 


+14,99 Eurazeo 
-6.17 Eurofins Scient. 
-9.60 Eurotunnel 


62,44 
198,5 
9.151 


+3,48 
+1,61 
+3.86 


+9.58 Michelin 
+1.02 Natixis 
+19.78 Neopost 


89.88 
5,128 
55.41 


+2.85 
+1.52 
+0.75 


14,715 
5.2 
76,14 


+7,06 
+7.15 
+1.82 


+12,98 
+35.06 
+8,99 




41,715 
12,59 
45.355 


+2.73 
+2,32 
+2,86 


-5,82 
-10,14 
-3,09 


Bic 

Biomerieux 
Bnp ParibasAct.a 


96 

77.16 
54.27 


+1.10 
+0,43 
+1,34 


+7.79 Eutelsat 
+1,17 Faiveley 
-4,20 Faurecia 


24.76 
55,55 
30.61 


+2,85 
-0,45 
+3.41 


+9.24 Nexans 
+5,97 Nexity 
+10,49 Orange 


38,95 
32,59 


+0,99 
+1,84 
+1.50 


10.81 


49 


+0,02 
-0.16 
+1,12 


+10,04 
+19,07 
+1.83 


Boilore 
Bourbon 
Bouygues 


442 
23,98 
29,145 


+4,25 
+1.12 
+1.25 


+3,60 Fonc.des Régions 
+19.90 GdfSuez 
+6.29 Gecina Nom. 


70,95 
19,97 
99.2 


+1,15 
+1.60 
+0,40 


+13.07 Orpea 
+16.82 Pernod Ricard 
+3,30 Peugeot 


47,46 
88.06 
13.16 


+1,41 
+0.94 


Ubisoft Entertain 
*yf] Unibail-rodamco 


12.24 
189.65 


+4.40 


*IA, Valeo 


98,31 
48.29 
14,375 


+4,53 
+1,51 
+4,28 


+22,23 
+1,74 
+21,26 


Bull 

Bureau Veritas 
C.n.p. 


3,57 
22,116 
15.52 


+2,29 
+0,96 
+1.24 


+15.91 Gemalto 
+3,84 Groupe Fnac 
+4.16 Havas 


82,49 
36.65 
5.515 


+0,77 
+0,71 
+1,51 


+3,10 Plastic Omnium 
+53,73 Publicis Groupe Sa 
-7,84 Remy Cointreau 


25,55 
63.05 
62.97 


+3,27 
+3,02 
-2,54 


*A86 Vallourec 
-5,20 Veolia Environ. 


+3.25 vicat 


68.7 


-0.33 


+12,41 


Cap Gemini 
Carrefour 


51,86 
28.6 


+1.17 
+1.10 


+5.56 Hermès Intl 
-8.73 Icade 


253,2 
75,08 


-0,37 
+0.11 


-3.91 Renault 
+10.95 Rexel 


71.99 
18.635 


+3.96 
+2.28 


+23,17 Vinci 
-2.31 Virbac 


54 

167.05 


+2.64 
+4.41 


+13,16 
+7.57 


Casino Guichard 


87,59 


+0,02 


+4.56 lliad 


187.85 


-0.61 


+26.16 Rubis 


51,3 


+0,39 


+11.44 Vivendi 


20 


+1.29 


+4,41 


Cfao 
Cgg 


36,83 
11,66 


-0.73 
-1.98 


- Imerys 
-7,31 Ingenico 


61,62 
62.94 


+1.60 
+0.06 


-2,52 Safran 
+8,00 Saft 


49 

25,07 


+3.20 
+0.20 


-2.99 Wendel 

+0,28 Zodiac Aerospace 


106.8 
24.67 


+1,71 
+3,16 


+0,80 
-4,19 


Ciments Français 


79.95 


+0.43 


+44,60 Ipsen 


29.565 


+2,05 


-13.97 Saint Gobain 


43,39 


+3,15 


+8.54 
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► La restauration en cours de la cathédrale de Reims 








► « Monuments en musique » : 26 concerts dans des lieux d'exception 





La ferveur de Bach en partage 
au Festival de Pâques 




Les choristes du Wiener Singverein, dans la Passion selon saint Jean de Bach, mardi soir à Aix. 




ESSENTIEL 



Un rapport sur 
l'avenir de l'Agence 
France- Presse 

Le député socialiste Michel Fran- 
çaix, spécialiste des médias, 
propose dans son rapport, remis 
hier au premier ministre, la créa- 
tion d'une filiale centrée sur les 
investissements techniques, ce 
qui permettrait à l'agence d'ob- 
tenir une trentaine de millions 
d'euros de financements publics 
pour son développement, sans 
contrevenir aux règles euro- 
péennes sur la concurrence. 
Cette nouvelle filiale achèterait 
des équipements pour les louer 
à l'AFP. Rappelons qu'en 2010, 
l'agence allemande DAPD a dé- 
posé plainte contre l'AFP, accu- 
sée de recevoir des subventions 
illicites de l'État français. 

PRIX 

Le prix de la BNF 
attribué à Mona Ozouf 

Le sixième prix de la Bibliothèque 
nationale de France (BNF), récom- 
pensant un auteur pour l'ensemble 
de son œuvre, a été décerné à Mona 
Ozouf. Philosophe, historienne, 
spécialiste de la Révolution fran- 
çaise, elle a publié son dernier livre, 
Jules Ferry, la liberté et la tradition, 
cette année aux Éditions Galli- 
mard. Son prix lui sera remis par 
la ministre de la culture, Aurélie 
Filippetti, le 23 juin. 

ART 

Pétition pour sauver 
l'atelier de Picasso 

Une pétition a été lancée sous 
forme de lettre ouverte à Anne 
Hidalgo, maire de Paris, et au pre- 
mier ministre Manuel Valls, tous 
deux d'origine espagnole, pour ob- 
tenir « le classement comme lieu de 
mémoire » du Grenier des Grands- 
Augustins (7, rue des Grands-Au- 
gustins, Paris 6 L ), où Picasso vécut 
de 1 937 à 1955 et peignit Guernka, 
Le Grenier risque d'être transformé 
en résidence hôtelière. 



AGENDA 



DEAUVILLE 

Festival. Musique vocale et en- 
sembles de chambre au Festival de 
Pâques, qui permet à de jeunes ins- 
trumentistes, virtuoses de demain, 
d'aborder au sein d'ensembles 
divers tout le répertoire de la mu- 
sique de chambre. Au programme, 
notamment, une œuvre d'Olivier 
Greif, son quadruple concerto La 
Danse des morts, opus 352. 

Du 19 avril au 3 mai. Salle Elie-de- 
Brignac, 32 rue Hocquart-de-Turtot. 
RENS. : 02.31.14.14.74 
et www.musiqueadeauville.com 



| La Passion selon saint Jean, 
sous la direction de Giovanni 
Antonini, était au programme 
de mardi. Avec des merveilles et 
des instants moins convaincants. 



AIX-EN-PROVENCE 

De notre envoyée spéciale 

En donnant lundi le coup d'envoi 
du Festival de Pâques, dont il est 
directeur artistique, le violoniste 
Renaud Capuçon a dédié la mani- 
festation au chef italien Claudio 
Abbado, récemment disparu. Une 
figure inspirante pour tant de jeunes 
musiciens, comme Renaud Capuçon 
lui-même ou Daniel Harding, auquel 
revenait le premier concert du fes- 
tival (lire sur la-croix.com). C'est à 
Aix, en effet, dans la cour de l'Arche- 
vêché sous les étoiles du ciel de Pro- 
vence, qu'Abbado avait, il y a long- 
temps, partagé la baguette avec un 
jeune Britannique inconnu du pu- 
blic. Les mélomanes découvraient 
Daniel Harding dans Don Giovanni 
de Mozart. 

Avant-hier, deuxième jour du fes- 
tival pascal, la ferveur prenait un 
autre visage, celui de la Passion selon 
saint Jean de Bach. Une partition 
dont chaque note, chaque mot hisse 
la musique et la poésie au sommet 
de l'émotion et de la perfection. De 
l'imposant chœur d'entrée au choral 
final, alors que « tout est accompli », 
des arias déchirantes confiées aux 
solistes aux récitatifs si expressifs de 
l'Évangéliste qui fait le lien entre la 
Parole et les fidèles, le récit de l'ar- 
restation de Jésus, de sa comparution 
devant Pilate et de sa crucifixion 
transperce l'auditeur comme une 
épée de sombre lumière. 

Il est rare que l'interprétation 
d'une Passion soit idéale, que l'or- 



Au cours de cette 
soirée, le miracle 
prit un nom, celui 
de la soprano Klara Ek. 



chestre, le chœur, les protagonistes 
et la direction atteignent ensemble 
l'accomplissement espéré. Mardi 
soir, il y eut des merveilles et des 
instants moins convaincants. On 
passe rapidement sur ces derniers, 
notamment le Jésus bien terne de 
Horst Lamnek ou l'Évangéliste pro- 
saïque de Johannes Chum, dont le 
timbre ingrat et le charisme limité 
trahissent ce « rôle » essentiel. 

On préfère saluer le vibrant en- 
gagement des choristes du Wiener 



Singverein dans les pages figuratives 
- fabuleux chœur durant lequel la 
foule cruelle se partage les vête- 
ments du Christ ! - plutôt que leur 
inertie peu compréhensible dans 
les plages méditatives, comme le 
sublime « Ruht wohl » (« Repose en 
paix ») au terme de la Passion. De- 
puis la salle, la direction intense et 
flexible de Giovanni Antonini ne 
semblait pas en cause. Lui répon- 
daient élégamment les musiciens 
de l'Orchestre symphonique de 
Vienne, les vents avec davantage de 
panache et de variété de coloris que 
les cordes. 

Au cours de cette soirée, le mi- 
racle prit un nom, celui de la so- 
prano Klara Ek. Jean-Sébastien Bach 
n'accorde à cette voix que deux airs, 



l'un plein de joie et de foi, l'autre 
baigné de larmes : c'est peu et c'est 
beaucoup lorsqu'ils sont chantés 
d'une manière aussi ensorcelante 
et limpide, avec tant de simplicité 
et de grâce. Les aigus s'enroulent, 
s'élèvent, s'envolent vers le firma- 
ment. Sans doute rejoindre le chœur 
des anges... 

EMMANUELLE GIULIANI 

Festival de Pâques, jusqu'au 27 avril. Avec 
Myung-Whun Chung, Gustavo Dudamel, 
Raphaël Pichon, Nicholas Angelich, Martha 
Argerich, Henri Demarquette, Yo-Yo Ma, 
Renaud Capuçon... RENS.: 08.2013.2013 et 
www.festivalpaques.co 
Radio Classique, partenaire de l'événement, 
propose plusieurs retransmissions et émis- 
sions depuis le festival. 



Philippe Hurel, une autre vision de l'opéra 




| Un fait divers 
des années 1970 
inspire au 
compositeur 
sa toute première 
oeuvre lyrique, 
sur un livret 
de Tanguy Viel, 
créé au Théâtre 
du Capitole 
de Toulouse. 



Philippe Hurel a longtemps clamé son aller- 
gie à l'opéra. Après Espèces d'espaces, d'après 
Georges Perec, créé à Lyon en 2012 et qui hé- 
sitait entre théâtre musical et art lyrique, le 
compositeur de 59 ans, ancien élève d'Ivo Malec 
et de Betsy Jolas au Conservatoire de Paris, a 
fini par céder après quatre années d'insistance 
du directeur du Théâtre du Capitole de Toulouse, 



ville où il a grandi. Ses Pigeons d'argile y ont 
été créés mardi, dans une production jouée 
jusqu'au 22 avril (1). Le choix de Tanguy Viel 
comme librettiste a eu raison de sa résistance. 
La rencontre avec le romancier, et la forme 
cinématographique du texte, son absence de 
linéarité ont fait la décision. 

Les Pigeons d'argile sont un opéra pour six 
chanteurs, chœur et grand orchestre. Le sujet, 
qui relève autant du fait divers d'actualité que 
du polar, s'inspire de « l'affaire Patty Hearst » qui 
défraya la chronique en 1975 : enlevée par un 
groupe terroriste réclamant, en guise de rançon, 
une aide aux plus démunis, cette fille d'un ma- 
gnat de la presse américaine prit alors fait et 
cause pour ses ravisseurs. Le livret évoque l'em- 
prise idéologique sur la conscience humaine, 
la radicalité de l'action subversive... 

Ce sujet contemporain sied bien à Philippe 
Hurel, directeur fondateur de l'ensemble ins- 
trumental Court-Circuit, dont la musique se 



caractérise par une puissante pulsation ryth- 
mique, un usage des techniques de boucle et de 
superposition modale, et qui n'a pas son pareil 
pour métamorphoser les musiques populaires 
d'aujourd'hui. Son inspiration s'ajuste aux in- 
terrogations du monde contemporain. 

Et même si, pour le Capitole, il s'est plié à la 
demande du théâtre de recourir aux outils tra- 
ditionnels, le compositeur persiste dans son 
idée de ne pas écrire d'opéra « traditionnel ». 
« L'orchestre en fosse, la voix d'opéra, tout cela 
me semble daté. Pour que l'opéra se pérennise, 
il doit se servir des outils modernes et suivre 
l'exemple des chanteurs de jazz ou de variétés 
qui s'expriment avec des micros. Il faut cesser de 
penser que la voix n'a pas à être sonorisée, retra- 
vaillée, transformée. » 

BRUNO SERROU 



[1] Jusqu'au 22 avril au Capitole de Toulouse. 
RENS. : 05.61.63.13.13 et www.theatreducapitole.fr 
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LE CARNET 





NAISSANCE 


■ 


CHAPITRE 



• Pierre [t] et Berthe Mory 
ont la joie de vous annoncer 
la naissance de leur 
arrière-petit-fils 
ILHAN 

chez Anne-Sophie 
et Faré Bajric, 
le 10 avril 2014. 



TRANSMISSION DU CARNET 

Par courrier: 

18, rue Barbès, 

92128 Montrouge Cedex. 

Par téléphone: 

de 9 heures à 17 heures 
au 01 74 31 66 06 
(du lundi au vendredi) 

Par fax: 01 74 31 60 03 

E-mail: carnetlacroix 
(ôlbayard-pub.com 

(Préciser nom, adresse 
et n° de téléphone) 

Les textes doivent parvenir 
avant 11 h pour une parution 
le lendemain. 

LA LIGNE: 16,00 € TTC. 



• Le chapitre provincial 
des sœurs de Notre-Dame 
de Charité du Bon Pasteur, 
réuni à Angers du 28 mars 
au 11 avril 2014, a élu : 
Sœur 

Magdalena FRANCISCUS 

Supérieure provinciale de 
la Province Europe BFMN. 
Et comme conseillères 
provinciales apostoliques : 
Sœur 

Marie Paule RICHARD 

(France], 
Sœur 

Marie Luc DORDONAT 

[Belgique Nederland], 
Sœur Maria DUTRA 
(Magyarorszag} 
Et comme conseillères 
contemplatives : 
Sœur Lilly DEVASIA, 
Sœur Agnès BARON, 
Sœur Lydia GASSER. 
[Communauté provinciale, 
24, quai Fernand-Saguet, 
94700 Maisons-Alfort.] 



BLOC-NOTES 



ANIMATIONS Eure-et-Loir 

Animations artistiques proposées le dimanche de Pâques 
dans la cathédrale de Chartres, entre 14 heures et 23 heures. 
Ainsi deux concerts de gospel à 15 heures et 17 h 30, « l'Heure 
spi » à 20 h 45 et l'office de la lumière à 22 heures. 

RENS. : www.paques-chartres.fr 

SOLIDARITÉ Yvelines 

« Saint Louis, roi de France » : spectacle musical le 26 avril 
à 20 h 30, à la collégiale Notre-Dame de Poissy. Libre par- 
ticipation aux frais, bénéfices reversés à l'association Foi et 
Lumière qui accueille des personnes handicapées. 

8, rue de l'Église, Poissy. 

CONFÉRENCE-DÉBAT Paris 

« Nouveaux regards sur les climats et leur problématique », 

intervention de Valérie Masson-Delmotte, climatologue, 
invitée par l'Association Internationale Saint- Roch, le 12 mai 
à 18 h 30. 

Chapelle du Calvaire [au fond de la cour), 24 rue Saint-Roch, Paris 1 er . 
TEL.: 01.45.51.94.37. SITE : www.aisr.asso.fr 

COLLOQUE Bouches-du-Rhône 

« Troubles dans le genre », partenariat du centre de La Baume 
avec la revue Études, le 17 mai de 15 heures à 19 heures. 
Avec François Euvé, sj, rédacteur en chef de la revue Études, 
Céline Béraud, sociologue, Camille Froidevaux-Metterie, 
professeur de sciences politiques. 

La Baume, 1770 chemin de La Blaque, 13090 Aix-en-Provence. 
RENS. et INSCRIPTIONS: 04.42.16.10.30. SITE: www.labaumeaix.com 

NATHALIE JIRA 
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CONSTITUTION 

Par acte SSP du 14/04/2014, il a été consti- 
tué la SARL dénommée : 

5ARL MARINE B 

Capital social: S 000 € 
Siège social : 1 Bd Pershing -75017 PARIS 
Adresse Administrative: BP90069 - 92163 
ANTONY Cedex 

Objet : Négoce textiles, publicité et infor- 
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Gérant: Mr Georges BEGUIN, demeurant 6 
square des Ormes - 78160 MARLY LE ROI 
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Immatriculation au TC de PARIS. 
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par l'arrêté ministériel 
du 27 décembre 2013 
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MOTS CROISES 



PROBLEME 5845 D'ARTHUR CARY 

1 23456789 10 



I 

II 
III 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 



Horizontalement. - I. Qui flatte le goût. - II. Moins mal. 
Redevance seigneuriale. - III. Élargirait. - IV. Négation. 
Support pour le sportif. Rouleau parfumé. - V. Dès 
maintenant. Hommes de compagnie. - VI. Un endroit 
mal fréquenté. On y chemine sac au dos. - VII. Ne 
fond pas sans chaleur. Ancienne capitale d'Arménie. - 

VIII. Plante textile. Matière plastique. - IX. Élagua. 
Rivière bretonne. - X. Serrées au niveau de la ceinture. 
Verticalement. - 1. Dignes d'être améliorés. - 2. Bien 
attachée. Elle s'intéresse aux actifs du monde entier. - 

3. Groupe d'États américains. Couleurs chaudes. - 

4. Cheval sauvage. Tantale. - 5. Orientée. Grand per- 
sonnage. - 6. S'amuse (se). - 7. Ville du Pérou. Près de 
La Rochelle. Téléphone. - 8. Poitrine. Parti. - 9. Travaille 
à l'œil. De qualité supérieure quand elle est de derrière 
les fagots. - 10. Préposition. Peintures à l'eau. 

SOLUTIONS DU N°5844 D'ARTHUR CARY 
Horizontalement. - 1. INEPUISEES. - II. NUMISMATE. - 
III. AISNE. VA. - IV. S.S. ORDO. FI. - V. SERT. RUDES. - 
VI. OTA. SERIES. -VII. UTILISER. -VIII. VENU. SUEUR. - 

IX. ENTES. RA. - X. ETRE. REVES. 
Verticalement. - 1. INASSOUVIE. - 2. NUISETTE. - 
3. EMS. RAINER. - 4. PINOT. LUNE. - 5. USER. SI. - 
6. IM. DRESSER. - 7. SAVOUREUSE. - 8. ETA. DIRE. - 
9. EE. FEE. URE. - 10. TISSERAS. 



Certains abonnés trouveront dans ce numéro un encart «Les tout 
petits ». 
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Après « L'Écriture du monde » , voici le second tome du grand récit historique sur le haut Moyen Âge 
entamé l'an dernier par l'écrivain catholique François Taillandier 



Le roman épique 

des origines de l'Occident 



LACROIX ET LE CROISSANT 
de François Taillandier 

Stock, 260 p., 19 € 

Quel souffle ! Quelle 
puissance narrative ! 
Le lecteur se re- 
trouve emporté - 
comme il l'avait été 
par L'Écriture du 
monde (lire La Croix 
du 23 mai 2013) - 
par ce deuxième 
tome de l'ambitieux 
récit, inventé par François Tallandier pour 
raconter les siècles obscurs qui s'étendent 
de la fin de l'Empire romain (475 ap. J.-C.) 
au début des nations européennes 
(XI e siècle). Tandis que dans L'Écriture du 
monde, on suivait les destinées de l'intel- 
lectuel romain Cassiodore et de la princesse 
bavaroise Théolinda, l'auteur nous fait vivre, 
cette fois, le grand tournant des VII e - 
VIII e siècles à travers cinq personnages 
réels. 

L'ouvrage commence en 638, quand 
l'empereur Héraclius revient vaincu et dés- 
honoré à Constantinople, ayant dû aban- 
donner à l'ennemi ismaëlien (du nom du 
fils d'Abraham et de la servante égyptienne 
Agar) de vastes provinces depuis toujours 
romaines : Damas, Gaza, Jérusalem et toute 
la Terre sainte... « // n'avait pas fallu dix 
ans à ce nouvel ennemi pour s'emparer d'un 
tiers de l'Empire », se lamente Héraclius 
qui avait pourtant su, en faisant du grec la 
langue officielle de l'empire romain 
d'Orient, transformer celui-ci en empire 
byzantin. 

Cette même année, Dagobert, le roi des 
Francs, se meurt et partage, entre ses deux 
fils, son royaume d'Austrasie - la Gaule 
jusqu'au Rhin. Rongée par les querelles 
fratricides, la lignée des Mérovingiens ne 
parviendra pas à maintenir l'ordre dans le 
regnum francorum et laissera place à la 
dynastie des Pépinides, devenue celle des 
Carolingiens avec Karl. Ayant installé son 
quartier général à Trêves et devenu le chef 
suprême d'Austrasie, de Neustrie et de 
Bourgogne, Karl comprend son destin grâce 
au moine Boniface et au prieur Frédégaire, 
chroniqueur des royaumes francs. « Ce que 
Clovis a fait avec Remi, tu dois le faire avec 
le pape de Rome », lui dit-il en substance 
pour pousser Karl à défendre la chrétienté. 

Surnommé par le pape « Martellus Dei » 
(le marteau de Dieu), c'est lui, Charles 




Martel, qui, en 732, affronte à Poitiers les 
armées omeyyades du gouverneur de l'An- 
dalousie, l'émir Abd El Rahman - appelé 
Abdérame par le chroniqueur chrétien. 
Parce que son armée, ce jour-là, ne se com- 
posait pas uniquement de Francs mais de 
nouveaux alliés - Bavarois, Frisons, Ala- 
mans, Thuringiens - suscités par la prédi- 
cation de Boniface, cette alliance inédite 
fut désignée sous le terme d'« Europenses », 
ceux de l'Ereb, le couchant, c'est-à-dire 
tout ce qui est à l'ouest et au nord de 
Constantinople. 

Depuis 711 en effet, les musulmans oc- 
cupaient la péninsule Ibérique, et pour- 



suivaient progressivement leur avancée 
vers le Nord, poussés par le désir non pas 
tant de convertir mais de soumettre : « Se 
montrer le protecteur de tous était la 
meilleure garantie de durabilité de la 
conquête », résume Omar, du clan des Banu 
Adi à La Mecque, devenu 
le fidèle compagnon de 
Mohammed. Après la 
disparition du Prophète, 
Omar comprend la né- 
cessité de transcrire le 
Coran et charge Zayd Ibn 
Thabit de l'énorme tâche. 
« Nul ne peut dire à 



Charles Martel (688-741) 
combattant les Sarrasins 
à Poitiers en 732, 
miniature tirée des Grandes 
Chroniques de France de 
Jean Fouquet, XV e siècle. 

coup sûr ce que pensaient ou 
ressentaient Héraclius ou 
Omar, Dagobert, Frédégaire 
ou Karl Martel », indique l'au- 
teur à la fin de ce roman ma- 
gnifique, lyrique parfois. 
D'ailleurs, la confidence était 
étrangère à l'esprit des chro- 
niques du temps. Mais les 
sentiments humains les plus 
fondamentaux - le désir et la 
peur, l'impatience et le regret 
- restent universellement les 
mêmes. Et si cette époque 
semble surtout masculine, 
quelques beaux visages de 
femmes l'illuminent. Notam- 
ment Martina, la nièce ai- 
mante d'Héraclius qui de- 
viendra son épouse, et 
Bathilde, achetée comme 
esclave par un roi anglo- 
saxon qui deviendra épouse 
de Clovis II et reine des 
Francs. 

En s'inspirant des chro- 
niques de Frédégaire, Fran- 
çois Taillandier pose finale- 
ment la question du sens de 
l'histoire. « Les Carolingiens 
comprirent l'intérêt de faire 
écrire leur propre légende en 
déconsidérant la lignée de 
Clovis », écrit-il encore en 
notes finales, rappelant 
l'image de « rois fainéants » 
qui colle aux Mérovingiens. Ce sont les 
Carolingiens qui ont transformé l'affron- 
tement de Poitiers en une épopée chré- 
tienne. La réalité a laissé place au récit. 

CLAIRE LESECRETAIN 
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Deux Européens 



ROMAIN ROLLAND - STEFAN ZWEIG 
Correspondance 1910-1919 

Éd. Albin Michel, 640 p., 30 € 

Deux pionniers de l'idée européenne et 
du « couple » franco-allemand, deux pas- 
sionnés de l'art (musique, peinture), deux 
exilés, deux âmes en errance. L'un, français, 
Romain Rolland, écrivain reconnu (prix 
Nobel 1915), auteur de Jean-Christophe, 
l'autre, Stefan Zweig, autrichien, juif, plus 
jeune que le précédent de quinze ans, poète, 
nouvelliste, biographe. L'un et l'autre épris 
d'universalisme, hostiles au chauvinisme et 
à toutes formes de nationalisme, à la guerre 
qui va venir. Chacun de son côté des fron- 
tières politiques, ils vont tenter de faire la 
guerre à la guerre. La guerre à la haine, ma- 
trice de ce que Rolland appellera le « suicide 
de l'Europe ». Ils se retrouveront en Suisse, 
Zweig en mission, Rolland en quasi -proscrit. 

Durant trente années, de 1910 jusqu'au sui- 



cide de Zweig, en 1942, ils se sont écrit. Ils ont 
échangé, le plus secrètement possible, en 
dépit des censures, leurs émois, leurs pensées, 
leurs espérances folles en un monde qui serait, 
un jour , gouverné par l'amour et non plus par 
l'orgueil ou l'argent. On a retrouvé neuf cent 
quarante-cinq lettres, cartes postales et té- 
légrammes de cette correspondance dont plus 
de trois cents viennent d'être publiés et an- 
notés savamment par Jean-Yves Brancy. Un 
autre ouvrage suivra pour couvrir les années 
de l'entre-deux-guerres. 

Passionnante et vibrante lecture 
que cet échange épistolaire. L'on 
sent monter les périls et, une fois 
ceux-ci survenus, les deux écri- 
vains s'efforcent de garder au cœur 
l'idée d'un autre monde possible. 
Malgré le déchaînement des vio- 
lences, malgré les mensonges des 
propagandes et des « sales jour- 
naux » de l'époque, malgré le mi- 
litarisme qui égare les esprits. 
Malgré aussi le mépris pour ce 
qu'on appelait alors le « défai- 
tisme » des pacifistes qui, comme 
Rolland, refusaient de toutes leurs 
fibres de s'associer intellectuellement au car- 
burant des haines. Malgré aussi leurs désac- 
cords. 

Durant la première année de la guerre, Zweig 
défend le comportement des troupes alle- 
mandes. Il affirme à Rolland que le bombar- 



Zweig, 
passionné, 
émotionnel, 
souvent 
déprimé, 
étouffe 
dans le carcan 
de ce malheur 
collectif. Seule 
la présence de 
Rolland paraît 
lui tenir l'âme 
hors de l'eau. 



dément de Louvain et le sort de la Belgique ne 
furent pas aussi épouvantables que les décri- 
vent les récits de la France sur les « atrocités 
allemandes » . Il coupera toute relation avec 
le poète belge Emile Verhaeren, qu'il avait fait 
connaître en Allemagne, quand celui-ci, dans 
un poème, écrira sur les horreurs prêtées à 
l'occupant : « Croit-il réellement que les sol- 
dats allemands emportent dans leurs lourdes 
besaces des pieds d'enfants tranchés ? ». Rol- 
land réplique en s 'étouffant d'indignation au 
sujet des bombardements de la 
cathédrale de Reims et il aura ce 
mot adressé au peuple allemand : 
« Êtes-vous les petits -fils de Goethe 
ou les petits-fils d'Attila ? » 

Peu à peu, Zweig en vient à ad- 
mettre que l'horreur est des deux 
côtés. Quant à Rolland, il ne s'est 
jamais illusionné sur l'espèce hu- 
maine et la « sérénité » que son 
jeune correspondant lui prête n'est, 
pour lui-même, qu'une façade : 
« Vous parlez de ma sérénité inté- 
rieure, écrit-il en août 1918 , et vous 
avez raison : je la possède, mais 
elle est dénuée d'illusions ; et si 
j'aime l'humanité, malgré tout, c'est que j'ai 
pour elle une commisération profonde, faite 
de beaucoup de pitié et de beaucoup d'ironie. » 

L'impatience impuissante devant le désastre 
transparaît à chaque ligne de cette corres- 
pondance. Zweig, passionné, émotionnel, 



souvent déprimé, étouffe dans le carcan de ce 
malheur collectif. Seule la présence de Rolland 
paraît lui tenir l'âme hors de l'eau. Romain 
Rolland, de son côté, se réfugie dans le travail, 
refusant de se mêler directement à tout ce qui 
pourrait apparaître comme des initiatives de 
nature politique ou pouvant le faire classer 
dans un camp. Il ne claironne pas avec la 
France ; il ne veut pas que l'Allemagne l'utilise 
pour sa propagande. Cette impotence forcée 
se prolongera au-delà de la guerre pour le 
Français, attendu à Paris par tout un courant 
haineux, par Barrés qu'il qualifie de « rossi- 
gnol du massacre » et même par Gide qui le 
considère comme « un parfait chenapan ». 
Peu à peu, il se tournera vers l'URSS de Staline, 
devenant un « compagnon de route » . Au nom 
de la justice sociale plus que de l'idéologie. 

Stefan Zweig, assistant à l'effondrement du 
monde qu'il a connu, a des intuitions terribles. 
Dès avril 1915, il écrit à Rolland : « La tragé- 
die juive ne fera que commencer avec lapaix ». 
En 1919, au moment de la discussion du traité 
de Versailles, il annonce : « Cette paix enve- 
nimera les esprits pour cent ans » . Il conclut : 
« Espérons pour que l 'espérance ne meure pas 
sur cette pauvre Terre ». Il mourra désespéré 
quand ses prophéties se vérifieront. 

A lire aussi la correspondance [1925-1941] entre Stefan 
Zweig et Klaus Mann où le jeune fils de Thomas Mann 
s'efforce d'alerter Zweig sur la montée du nazisme et la né- 
cessité de la combattre en la fuyant (Phébus, 200 p., 17 €]. 



SPIRITUALITÉ L'homme de plume signe un ouvrage de réflexion 
et un recueil de poésie, fruits de ses cheminements intérieurs 

Le retour sur foi de Gérard Bessière 



Repères 



SENTIERS 

de Gérard Bessière 

Diabase, 142 p., 15 € 

LA NUIT RÊVE D'AURORE - POÈMES 
de Gérard Bessière 

Les Amis de Crespiat, 48 p., 10 € 

Prêtre, écrivain, poète, diariste, 
ancien journaliste, éditeur, 
homme de radio et aumônier 
auprès d'équipes de l'ensei- 
gnement public, Gérard Bessière est 
l'auteur d'une quarantaine d'ouvrages, 
dont Jésus, le dieu inattendu (Galli- s 
mard), traduit dans le monde entier, § 
et L'Enfant hérétique (Albin Michel). | 
Né en 1928, il vit aujourd'hui retiré sur ^ 
ses terres du Lot, à Luzech, ce qui ne s 
l'empêche pas de continuer à recevoir 8 
les échos du monde, les amis - nom- S 
breux - qui viennent à lui et à conver- £ 
tir en mots ce qui prend forme au long < 
de ses pérégrinations intérieures. Ces 
dernières années, il y eut La Ferveur 
du jour, La Sève de nos vies, L'Arbores- 
cence infinie (Diabase)... Celui qui, à la 
suite de Jean Sullivan, ne rejetterait pas 
le qualificatif de « libre penseur chrétien », 
publie Sentiers, dans lequel il écrit: « Je 
suis un agnostique qui attend. » 

Connu pour ses prises de position très 
libres, dans lesquelles transparaît son 
incompréhension face à certaines évo- 
lutions ecclésiales, ce « contestataire 
souriant » s'avance ici avec conviction 




Oratoire à Rocamadour (Lot). 

mais sans esprit de polémique - et même 
dans un réel dépouillement. Sa capacité 
d'émerveillement intacte, même au 
contact de souvenirs lointains, nourrit 
une réflexion pleine de « points d'inter- 
rogation » : « (...) dans mon modeste ciel 
intime, j'accueille mes limites, les profon- 
deurs obscures du monde et de la vie, mon 
désir inassouvi de connaissance. . . et cette 
flamme éphémère qui méfait dire "je" ». 
L'« assurance » du « langage d'Église » 



face au « Mystère » comme richesse 
inépuisée du réel, science et foi, ressac 
du passé, immanence et transcen- 
dance, écoulement du temps, liberté 
intérieure sont autant de prismes pour 
la même question profonde... À celle- 
là - « Gérard Bessière a-t-il encore la 
foi ? » -, l'auteur répond et interroge sa 
réponse, sans complaisance. La Bible 
et sa « diversité arborescente » l'amène 
au mot, à commencer par le premier 
d'entre eux - Dieu -, dans le sillage de 
Grégoire de Nysse (« Dieu au-delà de 
Dieu ») et de Maître Eckhart (« Je prie 
Dieu qu'il me déprenne de Dieu »). 

Les sentiers de Gérard Bessière l'en- 
traînent vers ce silence qui exprime le 
trop-plein. Mais entre les deux se dé- 
ploie le poème, langage de l'Ineffable : 
« les mots qui vont surgir savent de nous 
ce que nous ignorons d'eux », écrivait 
René Char. La nuit rêve d'aurore - re- 
cueil de quarante-trois textes, tous 
magnifiques - célèbre et reformule 
une même espérance, un même fer- 
ment : « Quand la goutte éperdue/Dans 
la foule du fleuve/ Aborde l'infini/De 
l'océan muet /Peut- elle remercier/La 
source si lointaine/Qui lui donna la vie/ 
En un jour oublié ? », demande Bessière 
le poète. Avant de répondre avec un ul- 
time point d'interrogation : « Et nous, 
que savons-nous/ Sur nos chemins bru- 
meux/De la naissance obscure/Que nous 
portons en nous ? » 

ARNAUD SCHWARTZ 
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Du bonheur d'être réac: apologie de la liberté 

Denis Tillinac 
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Odile Jacob 
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3 Hubert Védrine 

Fayard 
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LITURGIE L'étude du rite de l'adoration de la Croix permet de s'interroger 
sur l'expérience du Christ que la liturgie propose 

Au cœur du triduum pascal 



L'ADORATION DE LA CROIX, 
TRIDUUM PASCAL 

de Patrick Prétot 
préface de Mgr Joseph Doré 

Cerf, coll. « Lex orandi », 
478 p., 29 €. 

Après s'être effacé, le 
rite de l'adoration de 
la Croix durant l'of- 
fice du Vendredi 
saint, a été rétabli en 1956 
dans le cadre d'une réforme 
liturgique qui visait à redonner 
toute leur ampleur aux célé- 
brations pascales, au motif 
qu'il s'agissait d'un geste très 
ancien (dernier quart du 
IVe siècle). Mais en voulant 
redonner toute sa place à la 
vigile pascale, cette réforme a 
affecté le sens du triduum, et 
plus spécifiquement l'office 
du Vendredi saint, progressi- 
vement aménagé et raccourci : 
prière universelle abrégée, 
remplacement de la démarche 
individuelle par une vénéra- 
tion collective... 

« Ces aménagements ne 
sont-ils pas le signe d'un cer- 
tain malaise par rapport à 
une cérémonie vécue comme le 
conservatoire d'un dolorisme dé- 
passé ? », s'interroge le Frère Pa- 
trick Prétot dans cet ouvrage issu 
d'une thèse soutenue en 
juin 2001. Quel sens peut donc 
avoir l'adoration de la Croix pour 
des fidèles du XXI e siècle ?, se de- 
mande le moine de l'abbaye de 

« Aujourd'hui 
encore, 

l'adoration de la Croix 

conduit le chrétien 

à se confronter, 

y compris 

physiquement, 

au mystère de la mort 

de l'innocent. » 



la Pierre-qui-Vire. Sa conviction 
est que les pratiques liturgiques 
ont quelque chose à nous dire. 
« Si la liturgie est bien comme son 
étymologie l'indique (leitourgia) 
une "pratique", elle n'en est pas 
moins une "expression" concrète 
de la foi. Celui qui célèbre la litur- 
gie pose des actes (gestes, paroles, 
chants) qui, s'ils ne tiennent pas 
un discours rationnel, sont néan- 
moins porteurs d'une pensée sous- 
jacente », écrit le liturgiste qui 
enseigne à l'Institut catholique 
de Paris et dirige la revue La Mai- 
son-Dieu. 

C'est en vue d'explorer le rap- 
port entre l'action liturgique et la 
théologie qu'il s'intéresse à l'ori- 
gine du rite de l'adoration de la 




MARQUE- PAGE 



Célébration de la Croix en l'église Notre-Da 

de la Croix durant l'office du Vendredi saint, a 



me de Pont-sur-Yonne [Yonne]. Le rite de l'adoration 
été rétabli en 1956 dans le cadre d'une réforme liturgique. 



TEMOIGNAGE 

POURQUOI JE CROIS 
d'Olivier Le Gendre 

Médiaspaul, 120 p., 16 € 

•Dans ce petit livre, accessible mais 
profond, Olivier Legendre - on se sou- 
vient de sa savoureuse Confession d'un 
cardinal - relit son parcours intérieur, 
qui l'a transformé de « catholique d'un 
milieu favorisé» en «chrétien, c'est-à-dire 
faire partie de la bande du Christ». Ce 
cheminement est passé par le scoutisme, 
puis par l'engagement avec son épouse 
en aumônerie de lycée. Il est passé sur- 
tout par une conversion profonde, à 
40 ans, alors qu'il était en train d'écrire 
son premier livre. Recherchant une 
référence dans l'Évangile de Matthieu, 
il tomba sur la phrase de la Transfigura- 
tion - « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j'ai mis toute mon affection » - et 
comprit qu'elle lui était adressée. Depuis 
lors, l'auteur, qui s'est investi dans l'Arche 
de Jean Vanier et dans le réseau mondial 
des amis laïcs de l'Assomption, a vécu la 
grande épreuve de la maladie, comme il 
en avait témoigné dans C'est une étrange 
aventure que de survivre (lire La Croix 
du 4 avril 2013). Ce qui ne l'empêche 
pas de rester un observateur attentif et 
lucide de l'Église et de se réjouir du pon- 
tificat de François, cet homme d'Église 
si proche de « son » cardinal. 

CLAIRE LESEGRETAIN 



Croix. Il met pour cela en lien la 
pratique liturgique telle qu'elle 
est décrite par Égérie dans ses 
carnets de voyage (ltinerarium) 
et confirmée par le Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, avec les 
textes scripturaires lus à cette 
occasion et l'enseignement doc- 
trinal de Cyrille de Jérusalem dans 
ses catéchèses. 

« En adorant la Croix, les pèlerins 
entraient dans une tradition défi- 
nissant non seulement une manière 
de se situer à l'égard de la Croix 
mais aussi une manière de se situer 
par rapport à d'autres groupes ne 
partageant pas la même foi », ceux 
qui sont considérés comme des 
ennemis de la Croix (les Juifs, les 
païens et les hérétiques), résume 
Patrick Prétot avant de tirer les 
enseignements de ce long et pas- 
sionnant détour historique pour 
aujourd'hui. 

L'adoration de la Croix, sou- 
ligne-t-il notamment, ne peut 
faire abstraction des « scories 
d'une histoire qui a parfois été 
tentée de renier le crucifié pour 
exalter le triomphe de ceux qui se 
reconnaissaient sous le signe de la 
croix ». Oui, affirme-t-il, il est pos- 
sible et signifiant de vénérer la 
Croix, même après Auschwitz : 
« Car, de même que pour les chré- 
tiens du IV siècle, le rite condensait 
la mémoire d'une époque, au- 
jourd'hui encore l'adoration de la 
Croix conduit le chrétien à se 
confronter, y compris physique- 
ment, au mystère de la mort de 
l'innocent. » 

DOMINIQUE CREINER 



(Publicité) 



CINQ FEMMES EN CONFÉRENCES DE CARÊME 

Sylvie Germain, Elena Lasida, Anne Lécu, 

VÉRONIQUE MARGRON, NATHALIE SARTHOU-LAJUS 



La romancière, l' économiste, 
le médecin, la théologienne 
et. la philosopha nous 
introduisent à la grâce 
de l'Espérance au cœur 
des épreuves de la vie. 



Sytatî Germain * Etaivt Lasidu 
Anns Léc-u , Véronique Miinunw, 
^ïhiiJie Sai-tlnju-l^lus 

Cinq éloges 
de l'épreuve 




ALBtN MICHEL 
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TV- RADIO 


jeudi 17 avril 2014 



SELECTION 
RADIO 



France Musique 



11.00 Le matin des musi- 
ciens; 12.35 Le magazine ; 
13.30 Dépêches notes; 
13.40 Les joueurs de 
quartes ; 14.00 Le concert 
de l'après-midi ; 16.00 
Horizons chimériques ; 
17.00 Changez de disque!; 
18.00 Open jazz; 19.00 
Journal ; 19.10 Les tra- 
verses du temps; 20.00 
Le concert du soir ; 22.30 
Cinéma Song ; 0.00 Ta- 
page nocturne. 
DEMAIN MATIN 
7.10 La matinale (T e par- 
tie]; 8.00 Journal. 



France Culture 



12.55 La grande table; 
13.30 Les pieds sur terre ; 
14.00 La marche des 
sciences; 15.00 Le bien 
commun ; 15.30 Questions 
d'éthique; 16.00 Pas la 
peine de crier; 17.00 Sur 
les docks; 18.00 Journal; 
18.20 Du grain à moudre; 
19.00 Le rendez-vous; 
20.00 À voix nue; 20.30 
Lefeuilleton ; 21.00 La dis- 
pute ; 22.00 Journal ; 22.15 
Hors-champs ; 23.00 
L'atelier de la création; 
0.00 Dujour au lendemain. 
DEMAIN MATIN 
7.00 Journal ; 7.15 Les 
matins; 8.00 Journal. 



11.05 La semaine sainte 
avec la Fraternité de Tibé- 
riade, en Belgique; 12.45 
Halte spirituelle; 13.30 
Repères ; 16.00 Dialogue ; 
17.05 Contre courant; 
17.30 La semaine sainte 
avec la Fraternité de Tibé- 
riade,en Belgique; 19.30 
La semaine sainte avec la 
Fraternité de Tiberiade, en 
Belgique ; 22.00 La saga 
de la Bible;23.00 Visages. 
DEMAIN MATIN 
9.30 Le temps de le dire; 
11.05 La semaine sainte 
avec la Fraternité de Tibe- 
riade, en Belgique. 
'Fréquences: 
04.72.38.20.22 



Radio Notre-Dame 



15.30 Chapelet en direct 
de Lourdes; 16.05 Voix 
intérieures; 17.05 Le grand 
témoin ; 17.50 En marche 
vers dimanche ; 18.00 
Journal de Radio Vatican ; 
18.15 Face aux Chrétiens; 
19.10 Magazine de la ré- 
daction française de Radio 
Vatican; 19.30 Voxlibri; 
20.00 Ecclesia magazine ; 
20.30 Parole d'évêque ; 
20.45 En marche vers di- 
manche ; 21.00 Jeudis 
théologie ; 21.30 Histoire 
d'en parler; 21.45 Foi et 
psychologie ; 22.00 
Écoute dans la nuit. 
DEMAIN MATIN 
14.30 Ecclesia magazine ; 
15.00 Planisphère; 15.30 
Chapelet en direct de 
Lourdes. 



Radio Vatican 



16.00 Flash; 18.00 Jour- 
nal; 21.30 Magazine. 



Le choix de La Croix 



Dublin raconté 
par ses écrivains 



• Les « Carnets 
de Route » 
de François Busnel : 
Gens de Dublin 

À 20 H 35 SUR FRANCE 5 

Pour la deuxième incur- 
sion en Irlande de ses Car- 
nets de Route, François 
Busnel nous invite à décou- 
vrir Dublin. La capitale ir- 
landaise reste fortement 
marquée par les écrivains 
qui ont assis sa renommée : 



Oscar Wilde, Bram Stoker, 
Samuel Beckett ou William 
Butler Yeats, prix Nobel de 
littérature en 1923. À travers 
le regard de quatre auteurs 
contemporains, c'est une 
vision nostalgique de l'Ir- 
lande qui se dessine. Dans 
leurs récits et malgré le sta- 
tut d'expatrié de certains 
d'entre eux, John Banville (et 
son alter ego Benjamin 
Black), Edna O'Brien, Joseph 



O'Connor et Colum McCann 
(déjà rencontré dans le volet 
des Carnets consacrés à New 
York) expriment leur atta- 
chement à cette patrie qui 
sait si bien valoriser ses écri- 
vains et ses poètes, comme 
James Joyce, figure mythique 
dublinoise. Une journée 
d'hommage à son roman 
Ulysse et au personnage de 
Leopold Bloom a lieu chaque 
année à l'occasion du 
Bloomsday, le 16 juin. 

► Notre avis : Dans une 
ville si attachée à son passé 
littéraire, la balade de Fran- 
çois Busnel s'éloigne du côté 
touristique pour s'intéresser 



à la société irlandaise d'hier 
et d'aujourd'hui. Certes, ce 
côté social peut rebuter si 
l'on s'attend à visiter Dublin 
aux côtés d'auteurs connais- 
sant si bien leur pays. Leurs 
témoignages ne manquent 
pas d'intérêt (notamment 
celui d'Edna O'Brien, long- 
temps exilée en raison de ses 
écrits). L'ensemble, quoique 
difficilement accessible pour 
les néophytes de la littéra- 
ture irlandaise, donne tou- 
tefois envie de s'y plonger 
comme on dégusterait une 
bonne bière dans un bar 
dublinois. 

THOMAS DELENCRE 



FRANCE 2 



6.00 Bob l'éponge : « La boîte à rire » ; « Un plank- 
ton chez les Krabs » ; 6.30TFou ; 8.30 Téléshopping ; 
9.25 Petits secrets entre voisins ; 10.25 Au nom de 
la vérité ; 12.00 Les douze coups de midi ; 13.00 
Journal ; 13.55 Les feux de l'amour ; 15.10 L'amour 
XXL. Téléfilm dramatique de Gary Harvey; 17.00 
Quatre mariages pour une lune de miel ; 18.00 Bien- 
venue chez nous ; 19.00 Money Drop ; 20.00 Jour- 
nal ; 20.45 C'est Canteloup. 



• 20.55 Alice Nevers, le juge est une femme. 

© Série française : « Entre dieu et diable » (3/10). 
Avec Marine Delterme. Unefemme, installée dans un 
couvent depuis sa sortie de prison, est accusée du 
meurtre d'une religieuse. Mais Alice doute de sa culpa- 
bilité ; « XXL » (4/10) ; « Au-delà des apparences » 
(4/8); 23.50 New York, section criminelle : « Pour 
l'honneur de la famille ». © ; « Une vie par erreur » ; 
1.25 New York police judiciaire : « De père en fils ». © 



DEMAIN MATIN 

6.30 TFou ; 8.30 Téléshopping 



12.30 Arte journal ; 12.45 360°-GEO : « La mon- 
tagne sacrée du Daghestan » ; 13.35 Voyage en Ita- 
lie. Drame en VO de Roberto Rossellini ; 15.15 Mé- 
decines d'ailleurs : « Bali, l'île des Balians »; 15.40 
Mexique, histoire d'un garçon au féminin ; 16.25 
Bernadotte et la monarchie de Suède ; 17.20X:enius ; 
17.45 Villages de France : « Lyons-la-Forêt » ; 18.15 
Des côtes et des hommes ; 19.00 Lejaguar, chasseur 
solitaire ; 19.45 Arte journal ; 20.05 28 minutes. 



• 20.50 Les enquêtes du commissaire Win- 
ter. Série suédoise : « Ce doux pays » (1 et 2/8). 
Avec Magnus Krepper. A Côteborg, où quatre meurtres 
viennent d'être commis, le commissaire Winter 
enquête dans la communauté kurde et tombe nez 
à nez avec des trafiquants d'armes ; 22.50 Real Hu- 
mans. Diffusion de deux épisodes ; 0.50 Barbara. 
Drame allemand de Christian Petzold. Avec Nina 
Hoss, Ronald Zehrfeld. 



DEMAIN MATIN 

7.35 Les derniers de leur espèce ; 8.20 X:enius. 



6.00 Les Z'amours ; 6.35 Télématin ; 9.10 Des jours 
et des vies ; 9.30 Amour, gloire et beauté ; 9.55C'est 
au programme ; 11.00 Motus ; 11.30 Les Z'amours ; 
12.00 Tout le monde veut prendre sa place ; 13.00 
Journal ; 14.00 Toute une histoire ; 15.45 Comment 
ça va bien! ; 17.00 Dans la peau d'un chef; 17.50 On 
n'demande qu'à en rire ; 18.50 N'oubliez pas les pa- 
roles;20.00 Journal. 



• 20.45 Envoyé spécial. Magazine. Présenté 
par Cuilaine Chenu et Françoise Joly. Les « rési- 
dences services ». Consommation : les promesses 
des circuits courts. Carnet de route en Ukraine. 
22.20 Complément d'enquête : « Poutine : le tsar 
système ». Magazine présenté par Benoît Duquesne ; 
23.30 Alcaline le mag.lnvitée JulietteGréco; 0.25 
Le Messie. Oratario deHaendel. Interprété par l'or- 
chestre philharmonique de Radio-France. 



DEMAIN MATIN 

6.35 Télématin ; 9.10 Des jours et des vies. 



FRANCE 5 



6.45 Zouzous ; 8.55 Les maternelles ; 10.00 Allô 
Rufo; 10.10 Terre des mondes : « Londres » ; 10.45 
Les débordements du Danube ; 11.45 La quotidienne ; 
13.00 J'irai dormir en Amérique ; 13.40 Le magazine 
de la santé ; 14.35 Allô, docteurs! ; 15.05 Un zoo à 
Paris : « Le territoire des loups » ; 15A0 Superstruc- 
tures : « Le One World Trade Center » ; 16.35 En toute 
sécurité ; 17.30 C à dire?! ; 17.45 C dans l'air ; 19.00 
C à vous; 20.15 Entrée libre. 



• 20.35 Les carnets de route de François 
Busnel: «Cens de Dublin». Magazine. Pré- 
senté par François Busnel. Dublin, la capitale irlan- 
daise, est peut-être la ville du monde qui célèbre le 
mieux ses écrivains. Rencontre avec Edna O'Brien, 
John Banville, alias Benjamin Black, Joseph O'Connor 
et Colum McCann. 

21.40 Duels : « Tabarly / Colas, vents contraires ». 
Documentaire ; 22.35 C dans l'air ; 23.40 Dr CAC. 



DEMAIN MATIN 

6.45 Zouzous ; 8.55 Les maternelles ; 10.00 Allô Rufo. 



FRANCE 3 



6.00 EuroNews ; 6.50 Ludo. Émission pour la jeu- 
nesse ; 10.50 Midi en France. Depuis Saint Remy- 
de-Provence ; 12.0012/13 ; 13.50 Un cas pour deux : 
« Délit de fuite » ; 14.55 Questions cribles au Sénat ; 
15.55 Sénat info ; 16.10 Des chiffres et des lettres : 
Le tournoi du club des 5 : les finales. Présenté par 
Laurent Romejko ; 16.50 Harry ; 17.30 Slam ; 18.10 
Questions pour un champion : ; 19.0019/20 ; 20.00 
Tout le sport ; 20.15 Plus belle la vie. 



• 20.45 Impitoyable. © Western américain 
(1992), en 16/9 de Clint Eastwood, avec Clint Eas- 
twood (2 h 10). Un vieux tueur à gages reprend du 
service pour une poignée de dollars, accompagné 
d'un jeune admirateur et d'un autre mercenaire, qui 
est aussi son ami. 

23.00Grand Soir3; 23.55Tout peut changer : « Au- 
tomobilistes : le grand ras-le-bol? ». Magazine pré- 
senté par Laurent Bazin; 1.50 Midi en France. 



DEMAIN MATIN 

6.00 EuroNews ; 6.50 Ludo ; 10.50 Midi en France. 



6.00 M6 Music; 7.15 M6 Kid ; 8.50 M6 boutique; 
10.00 Les reines du shopping ; 10.50 La petite mai- 
son dans la prairie ; 12.45 Le 12.45; 13.05 Scènes 
de ménages; 13.45 Pepillo, l'enfant du miracle. Té- 
léfilm sentimental de Steve Gomer; 15.35 Haw- 
thorne: infirmière en chef: «Abus de confiance »; 
16.20 Les reines du shopping ; 17.20 Un dîner presque 
parfait ; 18.40 100% mag ; 19.45 Le 19.45 ; 20.05 
Scènes de ménages. 



• 20.50 Perception. Série américaine : « Les 
voix du Seigneur » (5/10). Avec Eric McCormack. 
Pierce doit déterminer si un homme, membre d'une 
secte, entend vraiment la voix de Dieu. L'affaire se 
complique lorsqu'il est assassiné peu après; « Le 
philtre de mort » (6/10) ; ; « Nemesis » (7/10) ; 
« L'hallucinant docteur Pierce » (1/10) ; 0.10 The 
Killing : « La clé du mensonge » ; « 72 heures » ; 
« L'aveu ». 



DEMAIN MATIN 

6.00 M6 Music ; 7.15 M6 Kid ; 8.50 M6 boutique. 



CANAL+ 



20.00 Le grand journal, la suite en di- 
rect; 20.25 Le petit journal, divertis- 
sement; CRYPTÉ: 20.55 House of 
Cards, série américaine, avec Kevin 
Spacey. © CRYPTÉ : 22.40 Weeds. 



DEMAIN MATIN 

CRYPTÉ: 8.15 Les Simpson ; CRYPTÉ: 

8.35 Le magasin des suicides, film 
d'animation français (2012), de Patrice 
Leconte(lh20).©. 



FRANCE 0 



19.40 Info soir ; 20.00 Avenida Brasil ; 
20.45 Alice et Charlie, téléfilm policier 
(1/2) français (2006), de Stéphane 
Clavier, avec Anne Marivin (1 h 30) ; 
22.15 Césaire l'universel, magazine. 



DEMAIN MATIN 

8.30 La petite collection couleurs Ou- 
tremers, documentaire» ; 8.45 K'nawa, 
une odyssée caribéenne, documentaire ; 
9.45 Voyage au centre de la pierre. 



17.30 Renaître à Bahia ; 18.30 Messe 
de la Cène du Seigneur ; 20.30 Para- 
boles d'un curé de campagne ; 20.40 
Prière dans l'église de Gethsémani ; 
22.10 Rwanda : les enfants des rues 
de Kigali ; 22.20 Les racines du ciel. 



DEMAIN MATIN 

7.00 Office des Ténèbres ; 7.50 Re- 
naître à Bahia ; 8.45 Office des Té- 
nèbres ; 9.30 La foi prise au mot. 



ET AUSSI. 



W 9 20.50 Les enfants de Tim- 
pelbach film fantastique français 
(2008), de Nicolas Bary(l h 40). 
TMC 20.55 Banlieue 13 : ultima- 
tum film d'action français (2009), de 
Patrick Alessandrine (1 h 45). © 
LCP 20.30 Quand la chimie 
contamine notre eau documen- 
taire : « La menace invisible ». 
NT 1 20.55 Bad Teacher comédie 
américaine (2011), de Jake Kasdan, 
avec Cameron Diaz (1 h 35). © 



FIDÈLE AU POSTE 
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ROBERT 
MIGLIORINI 


es 



Chemin 
faisant 



C'est comme chanter un air fa- 
meux de Louis Chedid : « Monde 
cinglé. J't'ai dans lapeau. J' t'aime, 
t'aime, t'aime .» Nous en sommes 
certains jours saturés d'images, de 
ce monde cinglé, pas toujours beau 
mais si photogénique, qui nous ar- 
rivent à domicile. Pour nouvelle 
preuve ce mercredi, le tour et les 
détours que nous ont offerts plusieurs 
émissions présentées sous forme de 
carnets de voyage. Chemin faisant, 
la planète réserve bien des surprises 
à nos yeux fatigués ou trop habitués. 

Sur France 3, le nouveau numéro 
du Grand Tour, bouclé en 115 minutes 
par Patrick de Carolis a pris la di- 
rection du royaume de Siam (la 
Thaïlande) et du Cambodge. Saluons 
ce festival pour les yeux, parcouru 
au son de musiques plutôt envahis- 
santes. Une visite en silence nous 
aurait reposés. Mais enfin ! Avec tout 
de même nombre de séquences à la 
fois bluffantes pour nous et ordinaires 
en ces contrées, 
comme le rituel 
de l'engage- 
ment d'un 
jeune novice 
moine boud- 
dhiste. 

Splendides 
vues aériennes 
des sites histo- 
riques. Pas le 
temps de souffler dans cette étape 
au pays des Bouddhas d'or et du 
souvenir du roi Rama IV, contem- 
porain de notre Napoléon III. Un 
sacré monarque, ce Rama, qui fut 
moine durant vingt -sept ans avant 
d'engager un mouvement d'ouver- 
ture et de réforme. Autre figure 
évoquée en cette lointaine partance, 
celle de l'explorateur Henri Mouhot. 
Ce dernier se consacra à la fin du 
XIX e siècle à la civilisation khmère 
et révéla le site d'Angkor... 

Sur M 6, c'est en Birmanie, une 
voisine qui a connu des relations 
difficiles avec la Thaïlande, qu'a dé- 
buté la dixième saison de Pékin 
express, sous-titrée « À la découverte 
des mondes inconnus ». Un curieux 
mélange de bonnes intentions et de 
pérégrinations. 

Ultime étape sur la chaîne KTO, 
qui rediffuse ces jours-ci, notamment 
ce soir à 19h36, un portrait inspiré 
d'un Français au service des gens de 
la rue, Éric, devenu moine pèlerin 
au Brésil, à Salvador de Bahia. « Re- 
naître à Bahia » . Belle invitation à 
l'aventure intérieure. « S'en aller, 
s 'en aller ! Parole de vivant ! » , disait 
le poète Saint-John Perse. 



La planète 
réserve bien 
des surprises 
à nos yeux 
fatigués 
ou trop 
habitués. 
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FORUM JEAN PIERRE BÉRARD, conseiller d'État honoraire 

Rétablir la confiance des Français 
par l'indépendance de leur justice 



La France traverse une des crises 
les plus graves qu'elle ait pu 
connaître, mais dont la sortie est 
imprévisible tant que nous 
confondrons les objectifs et les moyens. 

Être compétitif, investir, innover, pro- 
duire en France et exporter, offrir des 
emplois et augmenter le niveau de vie... 
On peut poursuivre cette énumération, 
engager des réformes, des crédits ou faire 
des économies, mais c'est oublier le vé- 
ritable objectif: rétablir la confiance. Les 
Français n'ont plus confiance dans leurs 
institutions et encore moins dans celles 
de l'Europe. 

Pour que les démocraties puissent se 
développer, il est indispensable que les 
citoyens aient confiance dans le fonction- 
nement de leurs institutions, en particu- 
lier dans le fonctionnement de la justice. 
La justice doit être indépendante. Une 
justice partisane est de nature à pourrir 
la démocratie et à faire douter du respect 
des droits fondamentaux. Voilà un do- 
maine où il serait possible de rétablir cette 
confiance qui nous échappe. 

Pour trouver cette confiance, il faut que 
l'organisation, le fonctionnement de la 
justice, de ses rapports avec le pouvoir 
exécutif témoigne de son indépendance 
de manière claire, nette et précise. 

Malheureusement, en dépit de plusieurs 
réformes, nous n'en sommes pas encore 
là. Nous sommes encore dans une situa- 



tion indécise, confuse, où les suspicions 
alimentent les scandales et les mala- 
dresses les enflamment. 

Affirmer clairement l'indépendance du 
juge exige que l'organe de nomination, de 
contrôle des magistrats de l'ordre judiciaire 
soit au moins paritaire. Or les formations 
spécialisées du Conseil supérieur de la 

Pour que les démocraties 
puissent se développer, 
il est indispensable que 
les citoyens aient confiance 
dans le fonctionnement 
de leurs institutions. 

magistrature, à l'égard des magistrats, com- 
prennent six magistrats et huit membres 
extérieurs, un conseiller d'État, un avocat, 
six membres nommés respectivement 
(deux chacun) par le président de la Ré- 
publique, le président du Sénat et le pré- 
sident de l'Assemblée nationale. 

Il conviendrait de réduire de six à trois 
le nombre de ces derniers membres. Ainsi 
tant dans les formations compétentes pour 
les nominations que dans celles compé- 
tentes en matière disciplinaire, les magis- 
trats seraient en majorité. 

Le pouvoir de nomination attribué pour 
les magistrats du siège serait étendu, dans 
les mêmes conditions, à ceux du parquet 



qui deviendraient donc indépendants vis- 
à-vis du garde des sceaux. 

Certes, depuis de nombreuses années, 
le garde des sceaux ne donne plus d'ins- 
truction au parquet dans des affaires par- 
ticulières, mais continue à lui envoyer une 
circulaire pour être tenu au courant des 
affaires délicates, sensibles et de leur dé- 
roulement. À quoi peut bien servir une 
telle information, alors que l'on proclame 
haut et fort qu'on n'intervient pas, sinon 
à provoquer des suspicions ? 

L'indépendance du juge n'est pas une 
garantie du bon fonctionnement de la jus- 
tice. Le juge est une femme ou un homme 
qui a des opinions, des convictions, des 
tempéraments différents qui peuvent in- 
fluer sur le déroulement d'une procédure, 
ou provoquer des dérives politiques. En 
dehors de la sanction disciplinaire, a pos- 
teriori, du Conseil supérieur de la magis- 
trature, certaines décisions sensibles de- 
vraient être encadrées, par exemple en 
matière de mise sur écoute. 

Mais le risque est la tendance au cor- 
poratisme d'une entité qui pourrait être 
totalement coupée des objectifs d'avenir 
de la nation qui relèvent de ses représen- 
tants. La politique pénale doit être définie 
par le garde des sceaux et approuvée par 
le Parlement. 

Une information claire, nette et précise 
sur les affaires judiciaires est essentielle. 
Le parquet est à même de la fournir et il 



le fait tant dans la presse qu'à la télévision 
pour certaines affaires tragiques d'assas- 
sinat, de disparitions, de viols. Il ne le fait 
pas et ne peut pas actuellement le faire 
quand sont en jeu des personnalités po- 
litiques. 

La présomption d'innocence est une 
règle fondamentale, essentielle qu'il faut 
à temps et contretemps rappeler. L'instruc- 
tion pénale est délicate, longue, souvent 
fastidieuse, faite à charge et à décharge et 
on ne peut qu'admirer nos juges d'instruc- 
tion qui ont droit à travailler dans l'indé- 
pendance et la sérénité. Une information 
rapide, dès que sa diffusion est juridique- 
ment possible, faite par un parquet indé- 
pendant, pourrait limiter cette ignoble 
tendance de certains, proches des institu- 
tions judiciaires, à glaner tels éléments de 
procédure pour les envoyer aux médias, 
naturellement avides de telles informations. 
Les médias auraient un interlocuteur in- 
dépendant, compétent, pouvant fournir 
une information claire et mettre en garde 
sur des divulgations partielles, intempes- 
tives et nuisibles au bon déroulement de 
l'instruction. 

Il reste beaucoup à faire pour que la 
France ait une justice mieux respectée. Ce 
sera à la fois une modification profonde 
de nos institutions mais surtout de nos 
mentalités. Faisons confiance à la justice 
et donnons-lui les moyens de travailler 
dans la sérénité. 



LIBRE OPINION ERIC DE KERMEL, éditeur du magazine « Terre sauvage » 

Réenchanter la vie 



Je voudrais mettre en parallèle trois 
informations récentes et en proposer 
un commentaire : 
1. En février 2014, France Télévisions 
analysait les 215 000 réponses de jeunes 
Français de 18 à 34 ans qui avaient accepté 
d'évoquer leur regard sur la société. 

Voici les mots les plus fréquemment cités 
pour décrire leur génération : « sacrifiée », 
« perdue », « désenchantée », « désabusée ». 

Plus de 60 % des jeunes se disaient prêts 
à se mobiliser dans un mouvement de révolte. 

2. Le journal The Independent évoquant 
le rapport du GIEC, a révélé, sous le titre 
« Changement climatique - la prédiction 
officielle de la damnation », les conclusions 
alarmistes du groupe d'experts pour le cli- 
mat. Ils sonnent l'alerte sur la gravité d'une 
situation résultant de la conjonction de 
plusieurs facteurs interdépendants : le dé- 
placement de centaines de millions de per- 
sonnes suite aux inondations le long des 
côtes induisant la perte de terres; une pé- 
nurie alimentaire liée à la réduction des 
récoltes de 2 % tous les dix ans tout au long 
du siècle ; la multiplication de canicules, 
d'incendies et de maladies liées à l'alimen- 
tation et à la qualité de l'eau ; et un risque 
accru de conflits violents comme des guerres 
civiles ayant pour cause des protestations 
exacerbées par l'accroissement des inéga- 
lités entre les hommes. 



3. The Guardian, autre quotidien anglais, 
fait référence aussi à un rapport financé par 
la Nasa et qui évoque l'extinction de la civi- 
lisation occidentale, à l'image de celle des 
Mayas ou des Romains, comme un scénario 
hautement probable à très courte échéance. 

Ces trois informations sont parues au 
moment où La Croix entamait une séquence 
intitulée « Un monde nouveau ». La Croix a 
inauguré sa série en accueillant Jean-Claude 
Guillebaud qui nous appelle à proposer aux 
jeunes des raisons d'optimisme. 

Même si l'espérance est un fondement de 
la foi chrétienne, il est aujourd'hui nécessaire 
que cette espérance ne prenne pas la forme 
d'une pilule euphorisante que notre géné- 
ration voudrait administrer à ses enfants. 

Le chemin du réenchantement de la vie 
ne peut plus se faire sans des conversions 
radicales. La question n'est pas de savoir si 
nous pouvons éviter les révoltes qui déran- 
geraient l'ordre établi mais d'identifier 
quelles couleurs prendront les insurrections 
indispensables à notre conversion. 

À vouloir en permanence corriger nos 
erreurs à la marge, nous empêchons l'avè- 
nement d'un nouveau modèle basé sur de 
nouveaux paradigmes. 

Appliqué à la France, cela donne une ré- 
forme anecdotique du système bancaire, un 
abandon de toute velléité de sortir du « tout 
diesel » en faisant passer pour un acte d'une 



grande modernité l'interdiction de circula- 
tion de la moitié des véhicules lors d'un pic 
de pollution à Paris, une perméabilité aux 
arguments des compagnies pétrolières en 
faveur du gaz de schiste, etc. 

Quelle image donnons-nous aux jeunes ? 

Notre système éducatif reflète notre mo- 
dèle de société. Il promeut la compétition 
au détriment de la coopération. 

Fondée sur la consommation, notre civi- 
lisation a exporté son modèle dans les pays 
émergents et « l'avoir » devient l'expression 
universelle de la réussite. Nous avons déployé 
avec génie les outils qui permettent de s'en- 
detter pour consommer, de faire croire que 
l'accessoire est indispensable, de transformer 
nos artistes, nos sportifs et nos comédiens 
en supports publicitaires. 

Dans l'enquête de France Télévisions, 90 % 
des jeunes pensent que c'est la finance qui 
dirige le monde. Leur lucidité sur les raisons 
de la catastrophe pourrait être considérée 
comme une raison d'espérer si nous pou- 
vions leur confier les manettes de la planète 
mais ce n'est pas le cas car nos élites de l'in- 
dustrie ou de la politique s'accrochent et 
jouent les prolongations pour protéger un 
modèle à l'origine de leur pouvoir. 

Certains diront que je dresse un tableau 
bien noir, mais aujourd'hui il me semble plus 
utile de dire cela que de poursuivre avec des 
propos modérés qui ne sont pas entendus. 



Le chemin 
du réenchantement 
de la vie ne peut 
plus se faire sans 
des conversions 
radicales. 



Si les cloches des églises de France son- 
naient le tocsin le l or septembre, « Journée 
pour la sauvegarde de la création » instaurée 
en 1989 par le patriarche œcuménique 
Dimitrios 1 er , ce serait le 
symbole que les chré- 
tiens ont pris toute la 
mesure de la gravité de 
la situation. Il y a plus 
angoissant que le danger 
lui-même, c'est la 
constatation que l'on 
s'en approche sans rien 
faire pour l'éviter. « Le 
monde est dangereux à vivre non pas tant à 
cause de ceux qui font le mal, mais à cause 
de ceux qui regardent et laissent faire. » In- 
venter un monde nouveau, c'est se dresser, 
en écho à la citation de Einstein, dans une 
véritable lutte pour la vie, puisque c'est bien 
de cela qu'il s'agit désormais. 

Si nous ne voulons pas que se multiplient 
les actes de violence que les études prédisent, 
il nous faut inventer un monde nouveau et 
le chemin non violent qui y conduira. Gandhi, 
à une autre époque, pour une autre cause, 
avait réussi une mission aux enjeux similaires. 

Je rêve que les chrétiens, emboîtant le pas 
du pape François, avec espérance mais ra- 
dicalité, soient les premiers acteurs d'une 
insurrection qui redonne des couleurs à 
l'avenir de nos enfants. 
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ENQUÊTE Des passionnés de Napoléon I er font revivre chaque année les événements et batailles de 
l'Empire. Un grand rendez-vous est prévu ce week-end à Fontainebleau pour jouer les Adieux de 1814 



Deux cents ans après Napoléon, 
une armée de « reconstitueurs » 



Coups de canons dégageant une épaisse 
fumée, roulements de tambours et son- 
neries de clairons, mouvement tournant 
d'un bataillon de fantassins, charge de 
cavaliers aux uniformes bigarrés et aux 
casques emplumés. Posté sur une colline 
et entouré de son état-major, Napoléon I er 
suit d'un air soucieux l'évolution des opé- 
rations à la longue-vue. Tout cela devant 
un public nombreux. Ce week-end des 5 
et 6 avril, dans le grand parc municipal 
de Tinqueux (Marne), aux portes de 
Reims, on commémore les deux cents 
ans de l'une des batailles de la « campagne 
de France » ayant opposé les troupes im- 
périales à celles des puissances coalisées 
(Russie, Prusse, Royaume-Uni, Suède, 
Autriche). Celles-ci avaient envahi, début 
1814, l'est de l'Hexagone après que l'em- 
pereur avait battu en retraite en Russie 
en 1812 puis à Leipzig en 1813. 

La bataille de Reims fut pour l'empereur 
une victoire, sans lendemain certes, mais 
une victoire quand même. Elle l'est aussi 
pour les organisateurs de cette reconsti- 
tution : sont au rendez-vous, sur deux 
jours, un demi-millier de « reconsti- 
tueurs » (ils s'appellent par ce vocable) et 
30 000 spectateurs qui, pour dix euros, 
ont pu assister, le jour, à la réplique de la 
confrontation guerrière et, le soir, à un 
spectacle son et lumière sur le destin de 
l'homme au bicorne avec la voix de Robert 
Hossein. 

Une victoire avait aussi été enregistrée, 
quelques semaines avant, pour la mise 
en scène de la bataille de Montereau 
(Seine-et-Marne), autre épreuve de ladite 
campagne favorable à l'empereur. L'apo- 
théose est attendue, ce week-end, dans 
le parc du château de 
Fontainebleau, où seront 
joués les Adieux faits aux 
soldats d'élite de la Garde 
impériale par Napoléon : 
battu lors de la bataille de 
Paris, celui qui croyait 
pouvoir succéder long- 
temps à Charlemagne 
était contraint d'abdiquer 
et de s'exiler à l'île d'Elbe. 

« Le succès des recons- 
titutions napoléoniennes 
est incontestable, notent les historiens 
Thierry Lentz - par ailleurs directeur de 
la Fondation Napoléon - et David Chan- 
teranne, rédacteur en chef de la Revue 
du Souvenir napoléonien. Elles attirent 
un public parfois même impressionnant. » 
Le phénomène a commencé à se déve- 
lopper en France au milieu des années 
1980. Le Premier Empire est désormais 
la période la plus représentée dans les 
reconstitutions historiques, avant la Se- 
conde Guerre mondiale et le Moyen Âge. 
« Les reconstitueurs, ajoute Thierry Lentz, 
s'adonnent à leur passion avec sérieux. Ils 




Lors de la reconstitution de la bataille de Reims, le 5 avril, le Belge Jean-Cérald Larcin tenait le rôle de Napoléon I er , 
avec à son bras la Russe Amelia Kavel, en impératrice Marie-Louise. 



Dans le monde, 
il y aurait en tout 10 000 
« reconstitueurs », 
dont 6 000 en Europe 
et 300 en France, 
le pays où le phénomène 
est le plus récent. 



donnent ainsi à voir, à ap- 
prendre au public, tout en le 
distrayant. Ils ne font pas du 
folklore mais contribuent à 
rendre l'histoire vivante. » 

Cet engouement, qui va de 
pair avec l'envolée des prix 
des antiquités du Premier 
Empire, dépasse les fron- 
tières : il se constate avec, par 



exemple, les commémorations de la ba- 
taille de la Moskova (7 septembre 1812) 
en Russie, d'Austerlitz (2 décembre 1805) 
située autrefois dans l'empire d'Autriche 
et aujourd'hui en République tchèque, 
et de Waterloo (18 juin 1815) en Belgique. 

Cela n'est pas dû au hasard. Car partout 
ailleurs en Europe, existent des recons- 
titueurs passionnés de la période napo- 
léonienne : en Espagne, Italie, Suisse, 



REPERES 



EN 1814, DES VICTOIRES NON DECISIVES 

• La « campagne de France » est une série 
de batailles avec lesquelles Napoléon I er espère 
retourner la situation, alors que les troupes 
coalisées ont envahi l'est de la France début 
1814. L'empereur entretient cet espoir depuis 
octobre 1813, lorsqu'il a battu en retraite 
à la bataille de Leipzig. Mais son armée, 
après cette épreuve qui avait suivi la déroute 
de Russie de 1812, est devenue très inférieure 



en nombre et se trouve notamment constituée 
déjeunes recrues (les « Marie-Louise ») 
qui n'ont pas l'expérience de leurs aînés. 

• Après Brienne en janvier 1814, il remporte 
des victoires à Champaubert (10 février), 
Montmirail (le 11), Montereau (le 18) et Reims 
(le 13 mars). Mais les troupes coalisées ne sont 
pas repoussées et réussissent à faire mouvement 
vers Paris, qu'elles atteignent le 30 mars. 

• Le 6 avril. Napoléon signe son 
abdication sans condition à Fontainebleau, 
avant d'être exilé à l'île d'Elbe. 



Belgique, Allemagne, Autriche, Pologne, 
Russie. . . On en trouve aussi en Angleterre, 
au Canada et aux États-Unis. Dans le 
monde, il y en aurait en tout 10 000, dont 
6 000 en Europe et 300 en France, le pays 
où le phénomène est le plus récent. Pour 
les commémorations dans l'Hexagone, 
ces trois cents-là sont renforcés par des 
reconstitueurs venus d'ailleurs. À Tin- 
queux, certains étaient russes, polonais, 
belges, allemands, espagnols, québécois. 

Parmi les Français, il y a évidemment 
Franck Samson. Cet avocat de 46 ans, 
qui réside près de Rennes, est l'inter- 
prète principal de Napoléon, reconnu 
nationalement et internationalement. 
Il tiendra le rôle, le week-end prochain, 
à Fontainebleau. « À l'origine, j'ai une 
grande passion pour l'histoire, souligne 
Franck Samson, parce qu'elle est source 
d'enseignements pour le présent. Ensuite, 
sans doute en raison de mon goût pour 
ce qui est ordonné, j'ai un attrait pour 
la chose militaire et il se trouve que l'épo- 
pée napoléonienne a été particulière- 
ment riche dans ce domaine. » ### 
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### Devenu collectionneur de figu- 
rines, d'uniformes et de décorations de 
la Grande Armée, Franck Samson s'aper- 
çoit que les reconstitutions offrent l'oc- 
casion de les « mettre en valeur », de leur 
donner une seconde vie en quelque 
sorte. Il intègre une association locale 
de reconstitueurs. Et, un jour, voilà dix 
ans, on fait appel à lui pour endosser la 
célèbre redingote grise impériale. Il ac- 
cepte et s'impose grâce à un mimétisme 
troublant servi par un physique ressem- 
blant à celui de l'empereur. 

Aujourd'hui, il est demandé sur toutes 
les reconstitutions en Europe. Ne pou- 
vant toutes les assumer, il se fait de temps 
en temps remplacer par Jean-Gérald 
Larcin, Belge de 44 ans, qui ressemble 
plutôt au Bonaparte du 18-Brumaire. 
L'avocat doit en outre compter avec deux 
autres concurrents : Dédé Simongio- 
vanni, jeune retraité d'Ajaccio, où se 
commémorera le 14 août le sacre de 
Reims, et Mark Schneider, comédien 
américain. 

Couronné empereur, Franck Samson 
dévore de plus en plus de livres sur l'an- 
cien général du pont d'Arcole. Il apprend 
le corse, langue maternelle de l'empereur 
dans laquelle celui-ci puisait régulière- 
ment quelques expressions. L'avocat se 
met encore à monter à cheval. Sa femme 
Delphine joue l'impératrice à ses côtés. 
Les deux fils suivent : Victor, 18 ans, en 
lieutenant carabinier, et Octave, 13 ans, 
en page impérial. « Nous ne sommes pas 
des cinglés, insiste Franck Samson. La 
reconstitution est, pour nous, à la fois 
une distraction de plein air et une façon 
de transmettre les connaissances histo- 
riques. » 

Toutes les origines sociales se retrou- 
vent chez les reconstitueurs. À Tinqueux, 
une unité de la gendarmerie impériale, 
constituée dans le cadre d'une associa- 
tion de Dunkerque (Nord), comprenait 
notamment un chauffeur routier, un 
chef de chantier, un plombier et un se- 
crétaire de mairie. 

La plupart des reconstitueurs de la pé- 
riode Premier Empire répètent à l'envi 
qu'ils ne sont « pas de simples figurants ». 
Ils veulent signifier par là qu'ils ne se 
contentent pas d'une représentation ponc- 
tuelle. Ils vivent, en réalité, une passion 
au long cours. 

Bénévoles, ils se forment lors de stages 
organisés les week-ends, souvent sous la 
forme de bivouacs en plein air, par des 
associations locales. Lesquelles ont pour 
nom celui d'un maréchal ou d'un régiment 
d'Empire et sont organisées chacune 
comme une petite armée, avec des grades 
(d'officier, de sous-officier ou de simple 
soldat) selon l'ancienneté. 

Les reconstitueurs deviennent, en 
quelque sorte, de vrais acteurs amateurs. 
Avec le souci d'« endosser pleinement» 
leur personnage. Il y a parmi eux un cer- 
tain nombre de femmes, qui ne se can- 
tonnent pas dans des rôles de baronne 
ou de vivandière, et qui peuvent prendre 
l'uniforme du grognard ou du joueur de 
tambour dans une fanfare. Des jeunes 
commencent à s'intégrer dans des 
groupes. 

« La reconstitution est aussi, pour nous, 
une manière d'approfondir l'histoire. J'en 
apprends encore aujourd'hui sur Napo- 
léon », complète Jean-Baptiste Magrou, 
61 ans, steward à la retraite, ancien chas- 
seur à pied, aujourd'hui officier d'état- 
major. 

ANTOINE FOUCHET 
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JEUDI Sainte Kateri 

Tekakwitha 

[1656-1680] 

Canonisée en 2012, 
Kateri Tekakwitha est la 
première sainte amérin- 



dienne. Sa famille iro- 
quoise est décimée par 
la variole alors qu'elle a 
4 ans. Malgré l'opposi- 
tion de son milieu, elle 
demande le baptême, 



puis refuse de se marier. 
Après bien des péripé- 
ties, elle trouve refuge 
auprès de la mission 
jésuite Saint-François- 
Xavier, sur les bords du 



Saint-Laurent au 
Québec, où elle devient 
religieuse. 
VENDREDI 

Bienheureuse Marie 
de l'Incarnation 




STRINCER PHILIPPINES/ REUTERS 



Â Oton [Philippines], lundi, 56690 bougies formant la carte 
du pays ont été allumées, permettant à l'événement intitulé 
« Une lumière pour la paix» d'entrer dans le Livre des records en détrônant 
le Pakistan (35478 bougies allumées simultanément en 2009]. 

« Il n'y a jamais eu de bonne guerre 
ni de mauvaise paix. » 

Benjamin Franklin 



Une idée pour agir 



Le tennis pour tous 

| À Villedomer, commune rurale 
d'Indre-et-Loire, l'association qui gère le tennis 
club prospère grâce à une politique tarifaire 
très attractive à destination des enfants. 



Le club-house du tennis club de Villedomer (Indre- 
et-Loire) a trouvé un étonnant refuge dans une 
cabane rustique de vignerons. Malgré des moyens 
rudimentaires, l'association est l'une des plus dy- 
namiques de cette petite commune rurale, située 
à 30 km de Tours. 

Ce club atypique propose aux enfants et adoles- 
cents du village (de 5 à 16 ans) de pratiquer le ten- 
nis sans ruiner leurs parents. Seule la licence de la 
Fédération française de tennis (50 €) est payante. 
Pour le reste, l'accès aux terrains et aux séances 
d'entraînement, assurées toutes les semaines par 
des bénévoles, est totalement gratuit. 

Marie-Claude Fouché, maire de ce village de 1 300 
âmes, avait à cœur « de mettre en place une politique 
incitative pour occuper les jeunes ». Deux terrains 
extérieurs ont été construits il y a une vingtaine 
d'années, et un gymnase dans la commune voisine 
d'Auzouer-en-Touraine peut être transformé en 



terrain de tennis en hiver. « Dans le département, 
nous sommes les seuls à ne faire payer que la licence. 
Résultat: en début d'année, nous sommes même 
obligés de refuser du monde », avance Sylvie Bellan- 
ger, la présidente du tennis club, qui compte une 
centaine d'adhérents, dont 65 jeunes. 

Et ce n'est pas l'annonce de l'augmentation du 
tarif de cette licence (2 € par an pendant cinq ans), 
votée par la FFT afin de financer les travaux de Ro- 
land-Garros, qui va tout bouleverser. « C'est l'associa- 
tion qui supportera cette hausse », promet-elle, ma- 
nifestement désolée que « la FFT favorise les gros 
clubs urbains ». « Dans les communes environnantes, 
les clubs ruraux sont de moins en moins nombreux », 
note-t-elle. Les subventions municipales des com- 
munes de Villedomer et d'Auzouer-en-Touraine (450 € 
chacune par an) combleront le manque à gagner. Car 
cette politique volontariste profite à des familles « de 
tous horizons sociaux », qui font découvrir à leurs 
enfants une discipline longtemps réservée à une élite. 

XAVIER RENARD fà Tours) 

Tennis club de Villedomer: 02.47.55.06.62; 
bellanger@wanadoo.fr, http://tcva-tennis.net/news.php 



MEDITATION 



DUJOUR 



Vendredi 
saint, 
la Passion 
du 

Seigneur 

(Jn 18,1-19,42) 

La célébration de 
la Passion ne 
comporte pas 
d'ouverture mais 
commence par la pros- 
ternation silencieuse du 
célébrant et de l'assem- 
blée. Les trois textes de 
la Parole ouvrent pro- 
gressivement à la pro- 
fondeur du Mystère. 
Isaïe annonce le mysté- 
rieux Serviteur souf- 
frant : « Le juste, mon 
serviteur, justifiera les 
multitudes... » Le psaume 
résume la prière de ce 
serviteur : « Mes jours 
sont dans ta main. » 
L'auteur de la Lettre aux 
Hébreux témoigne : « Le 
Christ, pendant les jours 
de sa vie mortelle, a pré- 
senté, avec un grand cri 
et dans les larmes, sa 
prière et sa supplication 
à Dieu qui pouvait le 
sauver de la mort : et, 
parce qu'il s'est soumis 
en tout, il a été exaucé. » 
L'Évangile, la Passion 
selon saint Jean donne 
la clé de toute la célé- 
bration. Jean, dans son 
récit, n'écrit pas « Jésus 
expira », mais « incli- 
nant la tête, il remit l'es- 
prit » ; le verbe grec dit 
un don plénier. L'Église 
s'agenouille devant son 
Seigneur en croix et en 
reçoit l'Esprit Saint qui 
l'entraîne dans une lon- 
gue prière universelle. 
Nous croyons exaucée 
cette intercession ins- 
pirée par l'Esprit, aussi 
la procession vers la 
croix se met-elle en 
marche, tous peuvent 
s'y joindre. Le regard de 
foi sait que la multitude 
des sauvés s'avance vers 
Celui dont l'Église 
chante le don qu'il fait 
à l'humanité dans sa 
Pâque. L'assemblée com- 
munie silencieusement, 
elle se recueille, elle re- 
viendra pour l'Alléluia 
pascal. 

UNE BÉNÉDICTINE 
DE L'ABBAYE DE MAUMONT 

Autres textes : Is 52,13 - 53,12 ; 
He 4,14-16; 5,7-9 ;Ps 30. 
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Méditation du Jeudi Saint 



« Rveut m'inviter. . . » 




u 



1 n mercredi 
matin, lors 
d'une caté- 
chèse, j'inter- 
roge Timo- 
thée, 9 ans : 
< À quoi crois- 
tu que Jésus 
t'invite en faisant ta première com- 
munion, ce Jeudi saint ? » Comme 
dans un souffle, il répond : « Il veut 
m'inviter à la fête de la gloire de 
Dieu ! » Tels quels, ces mots ne vien- 
nent ni de son manuel du moment 
ni de sa famille. Touchée par la façon 
dont est survenu ce coup de pouce 
de l'Esprit Saint, j'évoque souvent 
cette phrase venant d'un enfant, 
auprès de personnes âgées ou em- 
pêchées de se déplacer, à qui je porte 
la communion. 

J'aime aussi méditer ces mots pour 
moi-même: « Il veut m'inviter... » 
Dans ma vie déjà, je suis sensible 
aux liens d'amitié. Mais, là, il s'agit 
de Jésus qui me signifie : « Tu as du 
prix à mes yeux. » U est l'ami véritable 
qui m'attend et qui me convie à une 
« fête ». Depuis plus de deux 
mille ans, les chrétiens, le Jeudi saint, 
célèbrent la Cène, le dernier repas 
de Jésus pris avec ses disciples, à 
l'approche de la Pâque juive. C'est 
pour eux le souvenir du passage de 
la mer Rouge par le peuple hébreu, 
sauvé par Dieu. Ce soir-là, Jésus veut 
leur montrer qu'ils sont invités « à 
la fête de la gloire de Dieu », gloire 
qui n'est pas celle des hommes mais 
qui prend sa source en Dieu. Ce- 
pendant, affairés, il semble qu'ils 
n'aient pas prêté attention à cette 
mention de Jésus : « Mon temps est 
proche. » Contre toute attente, il se 
met à leur laver les pieds. 

À son époque, et en pays chaud, 
c'est un geste coutumier d'accueil 
mais c'est une tâche accomplie par 
le serviteur et non par le maître. Sur 
l'icône de cette scène, on reconnaît 
bien Pierre qui esquisse un geste de 
refus total et qui proteste : « Pas toi, 
non jamais! » Jésus insiste : « Je ne 
suis pas venu pour être servi mais 
pour servir » (Mt 20, 28). Ce soir du Jeudi saint, 
plus que sur la parole, l'accent est mis sur le geste 
de Jésus : « C'est un exemple que je vous ai donné, 
pour que vous fassiez, vous aussi, comme moi j'ai 
fait pour vous » (Jn 13, 15). Le message est ferme 
et ciblé : c'est un commandement nouveau : « À 

Nos forces se font créatrices 
dans le dynamisme de la foi. 

ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples: 
si vous avez de l'amour les uns pour les autres » 
(Jn 13, 35). L'appartenance à l'Église des chrétiens 
passe par la « diaconie attitude », c'est-à-dire par 
le service du frère souffrant. « Plus d'amour dans 
ces mains », enseignait saint Camille de Lellis 
aux novices de son ordre dans la façon de prendre 
soin des personnes malades. Aujourd'hui, moi, 
nous, à la suite de Jésus, où en sommes-nous de 
cet apostolat envers ceux que nous rencontrons ? 




Lavement des pieds, icône russe de 1497. 



Ensuite, Jésus choisit le moment propice du 
repas pour aller encore beaucoup plus loin dans 
le signe : il donne le pain aux disciples en leur 
disant : « Prenez, mangez, ceci est mon corps. » 
Puis, prenant une coupe, il rendit grâces et la 
leur donna en disant : « Buvez-en tous; car ceci 
est mon sang, le sang de l'alliance, qui va être 
répandu pour une multitude en rémission des 
péchés » (Mt 26, 26-27). C'est son message-tes- 
tament : le don de sa vie lié au geste du service 
qu'il vient d'accomplir. C'est prière et action, pas 
l'un sans l'autre, et envoi en mission. Jésus montre 
le chemin : d'abord rendre grâces à Dieu créateur, 
pour ensuite mener le croyant au cœur du mys- 
tère de la Sainte Trinité : à son Père, par le Fils, 
dans l'Esprit. Ce sacrement, institué par Jésus 
lui-même, renouvelle en nous chaque fois la fine 
pointe de notre conversion intérieure, où tout 
redevient possible dans notre vie car Dieu est 
Amour. Si nous laissons la grâce de sa miséricorde 



entrer en nous, elle opère avec la précision du 
chirurgien, comme il faut, là où il faut. De solitaires, 
nous devenons solidaires; nos forces se font créa- 
trices dans le dynamisme de la foi. Nous aurons 
encore à souffrir de nos manquements, mais en 
restant persévérants et en gardant la joie profonde 
du chrétien qui se sait aimé de Dieu. 

« Celui qui demeure en moi et moi en lui, ce- 
lui-là porte beaucoup de fruit. » Le voici le 
royaume de Dieu, auquel nous sommes invités 
chaque jour ! « C'est la gloire de mon Père que 
vous portiez beaucoup de fruit et deveniez mes 
disciples. Comme le Père m'a aimé, moi aussi je 
vous ai aimés. Demeurez en mon amour » (Jn 15, 
9). Et si nous sommes unifiés à Lui, nous sommes 
unifiants pour ceux que nous rencontrons. 

MARIE-CHRISTINE BROCHERIEUX H) 



LE BILLET 








ALAIN 
RÉMOND 



[1] Présidente de la famille camillienne laïque. Auteur de Prier 15 
jours avec saint Camille de Lellis, Nouvelle Cité, 120 p., 12,50 €. 



La querelle 
des cheveux 

De saint Anicet, que nous fêtons 
aujourd'hui, nous ne savons 
que deux choses. D'abord qu'il 
fut élu pape en 155, succédant 
à Pie I er . Ensuite qu'il interdit 
aux prêtres de porter les che- 
veux longs. Voilà qui, par un 
saut audacieux dans le temps, 
nous transporte en 1966, année 
hippie, pacifiste et chevelue, 
qui vit s'affronter deux vedettes 
de la chanson. Antoine, arbo- 
rant fièrement ses cheveux 
longs, déclencha les hostilités 
avec ses Élucubrations, où il 
proposait de « mettre Johnny 
en cage à Médrano ». Vexé, 
Johnny répliqua par une chan- 
son au titre vengeur, Cheveux 
longs, idées courtes, où il se 
moquait des pacifistes « assis 
sur leur derrière », persuadés 
que, « pour changer le monde 
il suffit de chanter et, surtout, 
d'avoir les cheveux longs ». 
Quatre ans plus tard, le même 
Johnny chantera «Jésus-Christ 
est un hippie », la preuve étant 
que Jésus est « barbu et chevelu 
et aime les filles aux seins mis » . 
Comme quoi on a le droit de 
changer d'avis sur les cheveux. 
Aujourd'hui, Antoine et Johnny 
font de la publicité pour des 
opticiens concurrents. Le com- 
bat d'idées est à son apogée. 
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